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« L’innovation, c’est un terme qui porte en soi 

le germe de sa propre mort […] un moment 

donné tu n’es plus une innovation … tu deviens 

une habitude […] tu deviens une pratique 

courante. » (Bouchard, 2006) 
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Introduction 

 

Considérée comme un puissant vecteur de dépassement des périodes de crise, l’innovation, dans 

ses différentes déclinaisons (technologique, organisationnelle, institutionnelle...) cristallise aujourd’hui 

l’attention des acteurs, qu’ils soient chercheurs, politiques, experts ou simples citoyens (Richez-Battesti, 

Vallade, 2012). Le terme « innovation sociale » renvoie à un déplacement du regard, de la technologie 

ou de l’entreprise vers la société. Mais bien qu’utilisé de façon croissante, le terme est polysémique et 

recouvre des définitions et des réalités diverses (Richez-Battesti et al., 2012), traduisant une pratique en 

quête de théorie. Alors que l’Union Européenne inscrit l’innovation sociale dans sa programmation 

stratégique à l’horizon 2020, la notion demeure encore floue (Dubetz, 2012). Elle apparait comme un 

moyen efficace pour participer tant à l’objectif de « croissance intelligente » (connaissance et 

innovation) qu’à celui de « croissance inclusive » (emploi et cohésion sociale) et l’innovation sociale 

se retrouve alors noyée dans nombres d’initiatives lancées par la Commission Européenne. Pour 

concrétiser ces efforts de partage et de diffusion des innovations sociales, un consortium d’acteurs 

européens a même fait naître en 2011 "Social Innovation Community", une plateforme virtuelle qui met 

en réseau les innovateurs (société civile, gouvernements, entreprises privées) permettant ainsi 

d’échanger leurs idées et de diffuser leurs bonnes pratiques. 

L’innovation sociale est un objet multidisciplinaire (Harrisson, Vézina, 2006) dont la vision 

européenne s’axe principalement sous la forme de l’entreprenariat social (Besançon, Guyon, 2013). Elle 

est définie d’un point de vu législatif, pour la première fois en France, par l’article 15 de la loi ESS du 

31 juillet 2014 : 

« Est considéré comme relevant de l’innovation sociale le projet consistant à offrir des produits 

ou des services présentant l’une des caractéristiques suivantes : 

 1° soit répondre à des besoins sociaux non ou mal satisfaits ; 

 2° Soit répondre à des besoins sociaux par une forme innovante d’entreprise, par un 

processus innovant de production de biens ou de services ou encore par un mode innovant 

d’organisation du travail. 

Les procédures de consultation et d’élaboration des projets socialement innovants auxquelles sont 

associés les bénéficiaires concernés par ce type de projet ainsi que les modalités de financement 

de tels projets relèvent également de l’innovation sociale » (legifrance, 2014). 

 

Dans ce contexte, les acteurs institutionnels s’emparent de l’objet « innovation sociale » comme 

d’un tremplin de l’action sociale sur les territoires. Il est devenu objet politique et de communication 
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positive : « les acteurs de l’innovation sociale visent l’amélioration du bien-être et proposent des 

solutions pour la Nouvelle-Aquitaine de demain » (Rousset, 2017).  

Le projet Crisalidh1 s’appuie sur cet état de transition et de forte mobilisation institutionnelle avec 

l’existence d’une Ecole Territoriale pour l’Innovation et la Coopération sur le territoire, la mobilisation 

de la région Nouvelle-Aquitaine et du département de la Gironde sur la valorisation de projets 

socialement innovant. C’est dans ce contexte qu’est proposé l’élaboration d’un Atlas Dynamique 

Régional de l’Innovation Sociale. Quel rôle l’élaboration d’un Atlas peut-il avoir dans la pratique de 

l’innovation sociale ? L’usage du numérique génère une reconfiguration des pratiques de production 

cartographique. L’Atlas de l’innovation sociale peut-il être lui-même à l’origine d’innovations 

cartographiques ?  

En prenant de la distance à l’égard des approches fonctionnalistes et en privilégiant leurs portées 

cognitives, Brian J. Harley (1989) a invité les sciences sociales à repenser les cartes comme des formes 

de savoir socialement construit, subjectif et idéologique (Lascoumes, 2007). La carte peut être abordée 

comme instrument de l’action publique, c’est-à-dire en tant que dispositif technique à vocation 

générique porteur d’une conception concrète du rapport politique/société et soutenu par une conception 

de la régulation (dixit). La problématique que l’on peut alors poser au regard de cette mission est la 

suivante : 

Comment concilier les attentes des acteurs institutionnels avec un processus de production 

cartographique cohérent à l’égard des pratiques de l’innovation sociale en Nouvelle-Aquitaine ? 

Nous nous appuyons sur l’ébauche de l’Atlas Dynamique Régional des Initiatives d’Innovation 

Sociale (ADRIIS). 

 

Comment articuler recherche et politiques territoriales ? Les choix théoriques et méthodologiques 

ainsi que les traitements apportés par un travail universitaire entre données récoltées et visuels produits 

sont des éléments de réponses essentiels à ce questionnement. La transition entre ces deux étapes semble 

être un élément symptomatique du rapport à la carte qu'entretiennent les porteurs du projet de l'Atlas. 

De fait, afin d’éclairer ce questionnement, le présent mémoire fait un point sur la demande au regard 

des éléments de compréhension, de contexte et de cadrage. Partant de ces conditions, le processus de 

production cartographique est déroulé avec l’élaboration de la base de données par une méthode 

exploratoire et l’explicitation des différents visuels cartographiques finalement proposés. 

  

                                                 
1  Centre de Ressources pour l’Innovation Sociale par l’Action Locale et ses Initiatives pour le 

Développement Humain 
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I. Pour un état d’art de la mission  

 

Phase élémentaire dans l’initiation d’une recherche, établir l’état des connaissances et capitaliser les 

données contextuelles vont permettre la mise en exergue des premières particularités de la mission. 

 Éléments de compréhension 

 Crisalidh, une chaire multidisciplinaire  

Crisalidh, est née de la volonté de renforcer la coopération entre les chercheurs en Sciences 

Humaines et Sociales (SHS) et les acteurs locaux. 

A l’origine, le gouvernement français lance un 2010 le Programme d’Investissement d’Avenir (Pia) 

destiné à financer, entre autres, l’enseignement supérieur et la recherche, identifiés comme des priorités. 

L’Initiative d’excellence de l’université de Bordeaux (IdEx Bordeaux) est l’un des programmes majeurs 

retenu pour répondre à cet objectif national. En 2015, le projet Crisalidh est lancé et préfigure dans un 

premier temps un Centre d’innovation sociétale (CIS) dédié prioritairement aux territoires ruraux et 

villes moyennes. Pourtant, l’expérience ne semble pas solvable pour l’IdEx. Un tournant est alors pris 

par le CIS en 2016 vers la Fondation Bordeaux Université qui permet alors de viabiliser la structure tout 

en travaillant avec les acteurs sociaux et ruraux. Le soutien financier du Crédit Agricole Aquitaine, du 

Conseil Régional Nouvelle-Aquitaine et du Conseil Départemental de la Gironde, permettent 

l’apparition définitive de la Chaire Crisalidh et son positionnement dans un champs plus large par un 

axe fort recherche / formation / diffusion / valorisation. 

 

 Crisalidh s’appuie aujourd’hui sur un réseau d’une soixantaine de chercheurs et enseignant-

chercheurs issus des principales disciplines des SHS (Droit, Économie, Géographie, Histoire, 

Psychologie, Sciences de l’éducation, Science politique et Sociologie) et des membres actifs dans de 

multiples disciplines. Pour L. Paboeuf, directeur de la Chaire « l’individu n’est pas qu’un agent, il est 

un acteur » et le projet doit viser un modèle plus intégré de valorisation, de recherche en co-construction 

entre les « non-acteurs » qui soulèvent alors les objets scientifiques de recherche ainsi que la 

communauté d’acteurs académiques. 

 

 Le projet ADRIIS peut se définir comme l’ambition d’un recueil de visualisations cartographiques 

variées, et interactives. Le format numérique en est une des conditions. L’emprise territoriale est 

régionale et devra tenir compte des attentes des partenaires et des besoins des futurs utilisateurs. La 
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notion d’innovation sociale en est le point central. L’objectif cartographique résultant de ces conditions 

semble alors dépasser la dimension thématique. 

 Objectifs souhaités, externalités attendues 

 Dès l’amorce d’un projet associant dans le pilotage diverses structures, la clarification des 

volontés et attentes des partenaires sont prioritaires avant de pouvoir se lancer dans une réflexion autour 

de sa conception. 

 Le premier comité de pilotage (copil) du projet ADRIIS a eu lieu le 18 janvier 2018, avant le début du 

stage prévu un mois plus tard. Il s’agissait d’en exposer les objectifs et d’offrir un aperçu de la finalité 

de la mission. 

En premier lieu, l’objet du stage est rappelé comme la « contribution à la conception et la mise 

en œuvre du traitement et de la visualisation des données collectées […] adapté à la qualité des 

informations disponibles ainsi qu’à leur exploitation dans le cadre d’un atlas dynamique ». Cette visée 

établit une utilisation des données collectées par ces partenaires dans le cadre de diverses mobilisations 

autour de projets d’innovation sociale et qui devraient être mises à dispositions pour la production 

cartographique souhaitée. 

 

L’Atlas doit rendre visible des initiatives afin de : 

 Produire une autre image des territoires, notamment ruraux ; 

 Favoriser les synergies entre ces initiatives afin de produire des effets d’échelle ; 

 Inspirer d’autres projets porteurs d’innovation sociale. 

Les données souhaitées par le copil pour cet Atlas doivent répondre à ces informations : 

 Qui sont les initiateurs, 

 Les contenus, 

 Les lieux, 

 Les partenaires, 

 Les bénéficiaires, 

 Les aires d’impacts. 

Dans un second temps, analyser ces représentations visuelles permettrait de révéler les freins et les 

leviers du développement de ce type d’initiatives sur le territoire de la Nouvelle-Aquitaine. 
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A terme, l’Atlas devrait permettre aux porteurs d’initiatives de se situer2 et de s’enrichir du capital 

social3 des autres initiatives représentées. 

 Autour de la notion d’atlas dynamique 

 Le glossaire français de cartographie (1990) défini l’atlas comme un « recueil ordonné de cartes, 

conçu pour représenter un espace donné et exposer un ou plusieurs thèmes ». Aujourd’hui un atlas 

s’accompagne de textes, d’images, tableaux et toutes autres représentations visuelles permettant la 

compréhension d’un sujet. 

Pour J. Lévy, la carte est la « représentation spatiale symbolique fondée sur un langage, caractérisé 

par la construction d’une image analogique de l’espace représenté » (Lévy, Lussault, 2012). Pour 

autant, « si la carte n’est pas l’espace, une carte est bien un espace » (ibid.) aussi bien euclidien - celui 

de la carte conventionnelle - que réticulaire - une métrique non-euclidienne. Ces différentes formes 

pourraient être profitables dans le cadre de l’ADRIIS. 

Pour M. Noucher, chercheur au CNRS-UMR Passages, l’atlas permet de tendre à l’exhaustivité, il a un 

objectif de monographie sur un sujet, une photo à un instant t, un état des lieux. D’autres terminologies 

pourraient être étudiée comme « l’hyperatlas ». Ce terme est défini comme un outil cartographique 

dynamique et interactif, de mesures et d’aide à la décision. Également un outil de communication et de 

diffusion (Ysebaert et al., 2012), il pourrait potentiellement traduire le projet ADRIIS. 

 

 Quant à la notion de dynamique d’un atlas, elle engage la dimension temporelle des cartes où 

l’interactivité donne la possibilité de « jouer » avec différentes options proposées par l’outil 

informatique (Antoni et al., 2004). Cette nouvelle dimension dynamique implique de pouvoir se 

« déplacer » sur la carte, changer un niveau de zoom afin que les données d’adaptent au niveau scalaire 

et symbologique de la nature des données. L’interactivité sous-entend plus particulièrement la 

possibilité pour l’utilisateur d’ajouter des données, de les superposer, de changer le fond de carte, et 

surtout d’interagir par l’intermédiaire d’outils de sélection, de tri, de filtre ou par l’intermédiaire de 

fenêtres contextuelles (Mericskay, 2016). 

 Le concept de « géoweb » désigne la convergence des technologies géospatiales et du web 

(Joliveau, 2011). Cette cartographie se caractérise par la prédominance de figurés ponctuels. On peut 

même aujourd’hui noter le « paradigme de la punaise cartographique » qui en étant aujourd’hui 

largement ancré dans les pratiques comme dans l’imaginaire collectif, constitue une nouvelle sémiologie 

graphique de la cartographie moderne (Joliveau et al., 2013). 

                                                 
2 Pas simplement dans l’espace géographique mais également dans leur pratique de l’innovation sociale. 
3 "Le capital social c'est tout ce qui échappe (encore) au capital » (Caillé, 2006). 
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 La cartographie n’a pas pour objectif la reproduction exacte et fidèle de la réalité (Figure 2). Elle 

est toujours une construction intellectuelle qui déforme inévitablement la réalité. En ce sens, elle nous 

apprend autant sur nos représentations de l’espace que sur l’espace lui-même. C’est tout le sens de la 

mise en garde du chercheur Alfred Korzybski quand il 

déclare qu’« une carte n’est pas le territoire » dans le 

titre de son livre (Korzybski, 2013). Les limites 

auxquelles sont confrontés les cartographes et 

géographes aujourd’hui ne seraient donc pas 

techniques, mais plutôt liées à leur capacité à 

comprendre et conceptualiser le monde contemporain 

(Zanin, hypergeo.eu). 

Le fait de rendre lisible les données ne suffit pas à les 

rendre compréhensible. Encore faut-il que le lecteur puisse interpréter et comprendre à quoi les données 

font référence, tant au niveau des informations représentées que des formes graphiques mobilisées. 

 

 Pour approfondir l’objectif de mission, il a été nécessaire de réaliser un benchmark des cartes et 

atlas réalisés sur le sujet de l’innovation sociale (annexe 1). Trois expériences de cartographie de 

l’innovation sociale sont retenues : la première est une recherche présentant un ensemble 

d’expérimentations autour de cartes résultantes de recherches européennes sur l’innovation sociale ; la 

seconde est la réalisation d’un Atlas mondial de l’innovation sociale basé sur 1005 initiatives 

répertoriées et analysées par un collectif de chercheurs européen depuis 2014 ; la dernière est une 

approche conceptuelle et cartographique sur la géographie de l'innovation en fonction du tissu urbain 

de Barcelone, réalisée par un cabinet d’architectes designers. Ces trois expérimentations sensiblement 

différentes traitent pourtant d'un même sujet. Elles conjuguent la rigueur scientifique, la pertinence de 

l’innovation cartographique pour traiter d’une notion comme l’innovation, la nécessité de la prise en 

compte des acteurs utilisateurs, voire de la co-construction avec les acteurs utilisateurs de l’outil élaboré. 

  

Figure 2 : "Ceci n'est pas une pipe." (René Magritte, 1927) 
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 Eléments de contexte 

 Provenance des initiatives  

 L’ADRIIS s’inscrit dans une vision régionale sur le territoire néo-aquitain. Reprenant les 

éclaircissements de la rencontre avec le comité de pilotage, une première recherche est effectuée sur la 

provenance des initiatives choisies pour son prototypage.  

 

La Chaire CRISALIDH est soutenue par trois partenaires que le projet ADRIIS représente. Lors de la 

rencontre précédent le début du stage, la décision est prise que les initiatives choisies pour cette première 

ébauche de l’Atlas, soient celles validées par les partenaires comme innovantes socialement, dans le 

cadre d’une de leurs précédentes mobilisations. 

 

→ Le Conseil Régional de la Nouvelle-Aquitaine (CR N-A) valide des initiatives via les Appels à 

Manifestations d’Intérêt (AMI) « Soutien à l’expérimentation de projets socialement 

innovants » depuis 2012 jusque l’édition 2017. Les objectifs définis par ce programme sont 

« d’encourager l’émergence, l’expérimentation et la structuration de démarches socialement 

innovantes » ainsi que de « favoriser la création d’activités nouvelles, la R&D sociale et les 

partenariats entre laboratoires de sciences humaines et sociales et acteurs de l’économie 

sociale et solidaire » (Région Nouvelle-Aquitaine, 2018). La carte réalisée par le CR N-A de ces 

initiatives est par ailleurs le point de départ de la mission du stage (Conseil régional Nouvelle-

Aquitaine, 2017). Celle-ci propose de façon très basique, une localisation des initiatives, par 

leurs sièges sociaux avec une catégorisation par thématiques. 

→ Le Conseil Départemental de la Gironde (CD Gironde), quant-à-lui, a proposé en 2016 un Appel 

à Initiatives (AI) qui a pour « finalités de repérer, accompagner, soutenir et valoriser des projets 

autour de l’économie sociale et solidaire qui s’appuient sur : une démarche d’innovation 

sociale et une dimension de coopération entre les parties prenantes de l’ESS » (Gironde le 

département, 2016). 

→ Les dernières initiatives relevées ont été sélectionnées par la structure Eticoop, une école 

territoriale pour l’innovation et la coopération soutenue par le Crédit Agricole Aquitaine, 

partenaire de la chaire Crisalidh, pour entrer dans un cursus de création d’activités. L’objectif 

d’Eticoop est de « faire émerger des projets viables au service du développement du territoire, 

en s’appuyant sur les valeurs de la coopération et de l’innovation » (eticoop.fr). L’ADRIIS étant 

un projet du territoire néo-aquitain et le périmètre d’Eticoop dépassant ce périmètre, seules les 

initiatives basées sur le territoire de la Nouvelle-Aquitaine seront sélectionnées. 
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Les effectifs des initiatives sélectionnées par ces trois dispositifs ne sont pas homogènes (Figure 3). 

Entre 2014 et 2017, ce sont 87 initiatives qui ont été recensées par le CR N-A, soit environ 22 initiatives 

pour une année. Concernant la Gironde, 10 initiatives ont été « lauréates » pour l’année 2016. Une 

initiative pouvant être accréditée par plusieurs partenaires, il est essentiel d’avoir à l’esprit que la somme 

des initiatives distinctes est inférieure à l’addition de celles-ci en fonction de leur(s) accréditation(s). 

Membres actifs du projet ADRIIS dans le comité de pilotage, le CR N-A et le CD Gironde ont pu alors 

valider cette sélection d’initiatives concernant leur organisme pour le prototypage du projet.  

 

La volonté première de CRISALIDH était l’accès aux dossiers de candidatures des différents 

projets de valorisation ; l’AMI pour le CR N-A, l’AI pour le CD Gironde et les candidatures pour 

Eticoop. L’objectif était alors de récolter les informations pour compléter la base de données. 

Cependant, faute d’autorisations et pour l’actualisation de ces informations, seules les données 

publiques contenues dans « l’annuaire » du CR N-A (Conseil régional Nouvelle-Aquitaine, 2017) et le 

site internet du CD Gironde (gironde.fr) ont été reprises. 

Les initiatives issues de la formation d’Eticoop ont été intégrées à la mi-avril à partir d’une recherche 

internet pour établir l’échantillon définitif du projet. Ainsi, bien que l’école accepte dix initiatives 

chaque année dans sa formation, il a fallu enlever de la sélection, après recherche sur l’internet, celles 

n’aillant pas lieu sur le territoire de la Nouvelle-Aquitaine ainsi que celles introuvables en ligne. Après 

ce tri, 28 initiatives seront donc sélectionnées pour faire partie du premier échantillon du prototypage 

du projet ADRIIS permettant alors que les trois partenaires de la chaire soient représentés. 

Figure 3 : Proportions d’initiatives sélectionnées pour le prototypage de l'ADRIIS en fonction des partenaires de la Chaire 

CRISALIDH (source : extrait de la présentation lors d'un Copil, mai 2018) 
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En tenant compte des initiatives « en double », c’est-à-dire 

valorisées par plusieurs des partenaires, il est possible de 

constater la nette hétérogénéité de ce premier échantillon 

(Figure 4), destiné à devenir la base du travail sur ce 

prototypage de l’ADRIIS. L’analyse de ce premier échantillon 

n’est pas uniquement à regarder sous l’angle du nombre, mais 

également du périmètre dans lequel elles s’inscrivent. 

 Maillage de l’échantillon  

Chacun de ces trois partenaires évolue sur un territoire particulier, en valorisant ses initiatives. Il est 

donc nécessaire d’avoir à l’esprit cette disparité de la couverture territoriale tout au long de l’élaboration 

du prototype d’Atlas (Figure 5) afin de comprendre les clusters pouvant apparaître sur les cartes 

construites et qui ne feront que mettre en évidence la sur-représentativité due à ce biais. Ainsi, l’on note 

que le territoire départemental de la Gironde est couvert par chacun des trois partenaires, le sud-aquitain 

est en double couverture tandis que le nord du territoire régional n’est couvert que par le partenaire 

Conseil Régional. Cette hétérogénéité de représentativité du territoire, une des préoccupations 

principales de la Chaire dans ses objectifs définis pour projet ADRIIS, notamment concernant les 

territoires ruraux, pourrait se résorber lors de l’ouverture de l’Atlas à différentes initiatives, à la suite 

du prototypage. 

71%

7%

22%

AMI CR N-A

AI CD
Gironde

Eticoop

Figure 4 : Pourcentages d'initiatives dans le premier 
échantillon de l'ADRIIS (©MarionPrevitali, 2018) 

Figure 5 : Périmètres d'actions relatifs au premier échantillon du projet ADRIIS (©MarionPrévitali, QGis, 

2018)  
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 L’innovation sociale, un langage commun  ? 

L’élaboration cartographique associant différents acteurs autour d’une notion implique de multiples 

visions de celle-ci. Les initiatives sélectionnées n’ont pas le même référentiel de sélection et donc pas 

de dénominateurs communs pour identifier l’innovation sociale et la définir. 

LES AMI « INNOVATION SOCIALE ET ECONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE » DU CR  N-A 

 La définition de l’innovation sociale proposée par le CR N-A est : 

« Une intervention visant à répondre à une aspiration, subvenir à un besoin nouveau ou mal satisfait, 

apporter une solution ou profiter d’une opportunité d’action afin de modifier des relations entre des 

personnes ou des organisations, de transformer un cadre d’action territorial ou de proposer de 

nouvelles orientations culturelles. L’innovation sociale se caractérise par la participation active et 

l’implication des acteurs aux processus de changement. Elle est fortement liée aux spécificités d’un 

territoire, lesquelles conditionnent le caractère innovant de la démarche. La recherche du bien-être 

est aussi importante, voire davantage, que celle du profit, pour les projets relevant de l’innovation 

sociale. Elles deviennent alors une source de transformations sociales et peuvent contribuer à 

l’émergence de nouveaux modèles de développement » (Région Nouvelle-Aquitaine, 2018). 

 

L’AMI du CR N-A est la mobilisation institutionnelle qui a pu être documentée le plus rapidement 

et un comparatif a été réalisé avec les critères du CRISES4 (Figure 6), une référence en matière de 

recherche, d’étude et d’évaluation sur l’innovation sociale à l’international (Tardif, 2005 ; Cloutier, 

2003). Un comparatif plus poussé sur la caractérisation de l’innovation par le CR N-A est décliné en 

annexe 2). Pour cet acteur institutionnel de nos territoires, l’innovation sociale est un processus avec 

une finalité comportementale, objet dans sa volonté d'agir sur le bien-être de la population. Le 

mouvement de l'innovation sociale semble s’être inversé depuis ses origines de contestations sociales 

(Browne, 2016) à la stratégie top-down des institutions. Pour Browne, l’objectif de réappropriation des 

idées socialement émergeantes est inhérent à celui de changement d’échelle de ces expérimentations de 

l’innovation sociale.  

Bien que fortement lié aux spécificités du territoire aquitain à travers des conditions restrictives, le 

cahier des charges de cette politique publique reste cohérent vis-à-vis des critères fondamentaux de 

l’innovation sociale grâce notamment à la consultation de Crisalidh dans la réflexion du programme 

AMI. Pour autant, l’utilisation de critères résultant d’une démarche de sciences humaines aussi bien que 

de l’économie sociale et solidaire conditionne le caractère innovant des démarches des acteurs du 

territoire. La proposition qui peut être faite au regard de la figure ci-dessous est l’élaboration, par un 

                                                 
4 Centre de Recherche sur les InnovationS SocialES basé à l’UQAM, Québec. 
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consensus différentié (Noucher, Roche, 2011), de la définition de l’innovation sociale pour l’ADRIIS. 

Pour cela, la même technique peut être utilisée avec les définitions de l’innovation sociale proposées 

par les partenaires de l’ADRIIS. La comparaison peut être effectué en énumérant d’une part les 

similarités - définition restrictive -, puis l’ensemble des disparités – définition cumulative - afin 

d’émettre une proposition négociée. Pour M. Noucher le processus différencié permet alors de : 

- « Confirmer rapidement les points communs ; 

- Affirmer définitivement les différences majeures ; 

- Rapprocher des points divergents seulement en apparence ; 

- Faire émerger des solutions alternatives acceptables par tous. »  

 

L’A.I. « ESS ET INNOVATION SOCIALE » DU CD GIRONDE  

Pour le CD Gironde, sont visés les « initiatives sur le terrain [qui] concourent au développement 

de l’économie sociale et solidaire (ESS) et de l’innovation sociale, en explorant notamment des modes 

de coopération ou de mutualisation entre acteurs sur un même territoire. Ces dynamiques collectives 

territoriales sont une véritable opportunité à l’échelle locale pour constituer un facteur clé de cohésion 

sociale et territoriale. Elles permettent aussi d’apporter des réponses nouvelles à des besoins sociaux 

non ou mal couverts sur les territoires par les sphères publiques et privées ». (Gironde le département, 

s.d.) 

 

Aussi, « il est attendu du projet soutenu, que celui-ci contribue : 

Figure 6 : Comparatif des critères de l'innovation sociale entre le Conseil Régional Nouvelle-Aquitaine et le CRISES (©MarionPrévitali, mars 2018) 
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- à l’émergence ou au développement d’actions de coopération, d’entraide ou de mutualisation 

des moyens entre acteurs (humains, compétences, logistiques), pour en favoriser la mise en 

réseau ; 

- au maillage du territoire par les parties prenantes et acteurs concernés (exemple : associations, 

acteurs économiques, institutions…) ; 

- au développement de l’économie sociale et solidaire et de l’innovation sociale en Gironde ». 

La mobilisation du département de la Gironde en faveur de l'ESS et de l'innovation sociale se pose 

comme un levier de transformation des politiques publiques en choisissant de sélectionner un projet par 

territoire girondin. Le département ouvre sa politique aux innovations sociales en cohérence avec ses 

missions d’action sociale et de développement du territoire par le biais de la valorisation de l’économie 

sociale et solidaire. Moins conséquent que le dispositif du CR N-A en termes de nombre d’initiatives 

retenues, le CD Gironde propose un soutien cohérent aux projets et qui mériterait une recherche 

comparative au même titre que le programme AMI du Conseil Régional. Faute de temps, cette recherche 

n’a pu être réalisée. 

ETICOOP L’ECOLE DE FORMATION 

Pour ces initiatives sélectionnées, ce n’est pas réellement une définition qui est proposée mais 

d’avantage une ligne de conduite pour les projets à choisir : 

« [l’] objectif [est de] faire émerger des projets viables au service du développement du territoire, en 

s’appuyant sur les valeurs de la coopération et de l’innovation. ETICoop a l'ambition de mettre au cœur 

de notre société l'entrepreneuriat territorial. La démarche a une ambition éthique et se déploiera autour 

des valeurs de la coopération, de l'innovation et du développement durable du territoire ». (eticoop.fr). 

 

C’est par l’entrée de la coopération et de l’innovation générique que l’école valide les initiatives 

candidates. Au cours de la mission du stage et après exploration des informations sur ces initiatives (cf. 

II.A), p.17), certaines sont apparues comme figurant plus technologiques que sociales. Dans un souci 

de représentativité des différents partenaires de Crisalidh et faute d’un choix effectif d’une « charte » 

définissant l’innovation sociale sur le projet, toutes ces initiatives ont été gardées pour le prototypage. 

Cette constatation pose la question de la singularité de l’innovation sociale dans le paysage de 

l’innovation sur le territoire. 

 

Des divergences entre les connotations attribuées à la notion d’innovation sociale entre ces 

différents partenaires ont été soulevées. Cependant, il ne s’agissait que de trois partenaires ayant 

« accrédité » des initiatives pour les soutenir dans leurs innovations. En y ajoutant la difficulté relevée 
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pour les initiatives soutenues par Eticoop, il apparaît rapidement nécessaire d’établir une définition 

propre au projet ADRIIS et qui validerait ou invaliderait la participation d’une initiative à ce projet. 

La distinction entre ces trois visions de l’innovation sociale est particulièrement visible lorsque l’on 

compare la provenance des porteurs de ces initiatives suivant la structure « accréditrice »5 (Figure 7). 

On peut remarquer la forme entrepreneuriale de l’ensemble de l’échantillon d’Eticoop ; l’organisme de 

recherche / éducation / formation. Pour le CR N-A, chaque catégorie est représentée, bien qu’avec une 

nette majorité pour les entreprises de l’ESS, ce qui reste cohérent sur un tel sujet. Concernant le CD 

Gironde, le profil est similaire à la région même si les collectivités et la société civile ne sont pas 

représentées. Ceci peut s’expliquer par un nombre d’initiatives accréditées plus faible, d’avantage 

qu’une volonté, car le département dans son appel à initiative spécifie prendre en compte l’ensemble 

des catégories, seules les entreprises n’appartenant pas à l’ESS ne sont pas admises. 

POUR CRISALIDH 

Pour lancer la proposition de réalisation d’une charte de l’ADRIIS définissant les contours des 

initiatives validées comme de l’innovation sociale, la question d’une définition de la notion a été posée 

au porteur du projet Crisalidh L. Paboeuf : 

«  Pour différentes raisons, je fais le choix d’appeler « innovation sociale » la mise en œuvre 

intentionnelle de pratiques sociales et de formes d’organisation visant à instaurer des relations 

sociales, voire des rapports sociaux, différents de ceux qui dominent, répondant ainsi à des 

aspirations partagées au-delà des seules personnes qui les ont conçues, et apparaissant légitimes au 

                                                 
5 Termes sémantiques approfondis en partie 2 du présent rapport 

Figure 7: Graphe de représentativité des catégories de porteurs des initiatives suivant l'organisme accréditeur 
(©MarionPrevitali, 2018) 
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regard des valeurs, principes et enjeux qui nourrissent, dans le contexte socio-historique du moment, 

le projet de « faire société ».  

Pour préciser, je peux indiquer que dans le contexte de ce début de 21ème siècle, le projet de faire société 

me paraît encore animé (peut-être malheureusement plus pour longtemps…) par les valeurs, principes 

et enjeux fondamentaux que sont la reconnaissance de la valeur inconditionnelle de toute être humain, 

le « principe responsabilité » au sens où l’entendait Hans Jonas, et l’enjeu (plus récent) d’une 

nécessaire « transition » vers un autre fonctionnement de la société face aux défis économiques, 

sociaux, environnementaux et sanitaires auxquels est confrontée l’humanité du 21ème siècle. 

Ainsi définie, l’innovation sociale apparaît donc comme un objet politique manifestant une intention 

de changement social qui, en référence aux valeurs, principes et enjeux qui viennent d’être rappelés, 

fait écho, plus ou moins explicitement, aux notions de développement humain (renforcement du pouvoir 

d’agir ; économie repensée dans une perspective d’augmentation du bien-être) et de développement 

soutenable (vision non-économiciste du développement qui articule, outre les trois sphères, initiatives 

locales et enjeux globaux). 

C’est pourquoi ce qui caractérise l’innovation sociale ainsi définie, c’est bien le processus à travers 

lequel elle est produite (par qui ? en réponse aux attentes de qui ? avec quelle gouvernance ? etc.) et 

les effets de ce processus sur le pouvoir d’agir des personnes, le lien social, l’environnement – 

autrement dit son caractère solidaire sur les plans économique, social, environnemental et sanitaire – 

et pas le(s) nouveau(x) services qu’elle rend. ». 

 

Cette proposition pourrait ainsi être le socle d’une définition de l’innovation sociale qui permettrait de 

limiter l’entrée d’une initiative dans le projet ADRIIS. De manière générale, l’innovation sociale doit 

pouvoir viser le changement social, intentionnellement et en premier lieu. Les initiatives doivent avoir 

une logique d'inspiration et non de duplication car chaque projet doit se traduire suivant son territoire 

et son contexte. C’est ce qui permet entre autre, de "faire société" au sens du vivre ensemble. 

 

Ces dernières observations argumentent en faveur d’un travail de consensus différencié sur les 

croisements entre les différentes typologies d'évaluation de ces partenaires. Le schéma résultant, 

pourrait alors servir de définition de l’innovation sociale appartenant au projet ADRIIS. 

 Eléments de cadrage 

 Crisalidh a proposé un calendrier de stage (annexe 3) pour organiser le déroulé de la mission en 

lien avec le contexte et les enjeux soulevés précédement. Ambitieu, celui-ci propose d’atteindre le pré-

déploiement de l’Atlas. Il a été imaginé en considérant l’accès et l’utilisation immédiate des données 
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sur les initiatives, écourtant de fait toute la partie recherche et élaboration d’une base de données. 

L’exploration des premiers éléments et l’amorçage de la phase de construction de la base de données – 

explicités en deuxième partie du rapport – ont complété l’objet de la mission. La description de ces 

éléments est produite dans une note d’avancement (annexe 4) précisant les premières modalités 

soulevées. Le calendrier effectif de la mission de stage et des actions réellement accomplies, a été 

finalement plus sinueux, avec des objectifs atteints différents de ceux prévus au départ (annexe 5). 

 

Le projet est d’envergure. Il touche une multitude d’acteurs du territoire et intéresse de nombreuses 

structures. L’ensemble de ces relations est schématisé sur une matrice des acteurs impliqués autour de 

l’ADRIIS afin d’en appréhender la globalité (Figure 8). Au lancement de la mission de stage, le projet 

ne semblait toucher que la Chaire et son comité de pilotage. Une mise-à-jour en juillet, permet de se 

rendre compte de l’élargissement de cette vision. La schématisation sous forme de matrice comporte 

cependant quelques défauts de représentations. Il est en effet difficile d’évaluer le degré 

d’investissement de manière objective. De plus, particulièrement dans le domaine de l’innovation, les 

acteurs ont souvent plusieurs rôles et peuvent entrer dans le jeu sous différents angles qui les écartent 

du cadre de leur structure référente.  
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La division matricielle en quatre pôles pourrait être soumise à débat, notamment le rassemblement 

CIS/Labo de recherche à ne pas confondre. Cependant, cette visualisation permet bien de mettre en 

valeur l’importance du projet au regard des acteurs y prenant part. Fort de ces différents éléments de 

compréhension, de contexte et de cadrage, le processus cartographique en vue de l’élaboration d’un 

prototype d’Atlas Dynamique Régional des Initiatives d’Innovation Sociale peut être amené. 

Figure 8 : matrice d'implication des acteurs du projet ADRIIS (©MarionPrevitali, maj juillet 2018) 
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II. Expérience exploratoire de la construction d’une base de données  

 

Une volonté dans le processus d’élaboration de l’ADRIIS est de ne pas refaire ce qui existe déjà mais 

de s’en nourrir. Les éléments de compréhension analysés précédemment et les différentes recherches 

effectuées ont permis de disposer d’un fil conducteur pour l’exploration d’une méthode. 

 L’art et la manière de la récolte de données  

 Internet comme terrain – échantillon large 

 Les dossiers de candidatures des initiatives aux différentes mobilisations des partenaires n’étant 

finalement pas accessible pour récupérer les informations ; celles-ci n’auraient ni été actuelles ni 

forcément adaptées aux objectifs, une méthode différente est étudiée. 

 Le web-scrapping permet de récupérer les métadonnées des sites internet à l’aide de logiciels 

conçus pour cet objectif. C’est la méthode choisie par le Carrefour des Innovations Sociales pour la 

construction de leur base de données : 

Pilotée entre autres par la CGET7, cette expérimentation vise à « regrouper les innovations sociales 

recensées et actualisées par des partenaires experts ». Lancée en février 2018 et repérée en juin grâce 

au « moteur de recherche en version bêta », nous avons pris contact avec les responsables afin d’en 

apprendre plus sur ce projet. Cet entretien a montré la similarité des objectifs entre l’ADRIIS et le 

Carrefour des Innovations Sociales, nous la mettons à profit ultérieurement (cf. II.B).  Le Carrefour 

utilise le web-scrapping pour récupérer sur les sites internet des « partenaires experts » les informations 

qu’ils mettent ensuite en forme au travers d’une plateforme web et d’une carte encore en construction. 

Un web développer élabore le logiciel de web-scrapping qui permet quelques 5000 recensements sur 

17 sites partenaires. Cette méthode quantitative comporte des défauts dans la justesse des informations 

ainsi récupérées car le site peut proposer comme objets référencés, aussi bien des initiatives que parfois 

un article de presse, un projet sans rapport avec l’innovation sociale ou encore des dates et extraits de 

textes en lieu d’une localisation géographique. Cette méthode requiert un savoir informatique complexe 

et du personnel dédié, ce qui n’est donc pas envisageable pour l’instant dans notre projet. 

Pour l’ADRIIS, dans un premier temps c’est une recherche manuelle qui est réalisée en allant sur les 

sites internet des structures porteuses d’initiatives ou encore sur des sites publics. Ainsi, « societe.com » 

référence les statuts juridiques et localisations des sièges sociaux, permettant alors de compléter la base 

de données du premier tableau structurant les informations soulevées en amont (Figure 9). 

                                                 
7 Commissariat Général à l’Egalité des Territoires 
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Rapidement, plusieurs difficultées sont relevées : 

→ Retrouver des initiatives sur internet lorsque l’on dispose de peu d’informations peut se révéler 

très long. Certaines sont encore au stade d’incubation et donc non visibles sur les sites internet 

des structures porteuses ou sinon ne contenant que très peu d’informations. De plus, les 

organismes de petite envergure ou des territoires ruraux ne possèdent pas automatiquement un 

site internet mais une page Facebook, voire un hébergement web sur une autre structure plus 

conséquente. Remonter le fil d’une initiative avec un simple nom qui peut avoir été modifié ou 

qui possède même des homonymes a été un premier travail d’ampleur. 

→ Identifier l’implantation (cf. a) p.29 ) uniquement avec les informations présentes s’est révélé 

hasardeux. Le descriptif du territoire d’un bénéficiaire ou utilisateur est souvent succinct et très 

différent d’un site à l’autre. Il est possible de passer à côté d’informations complémentaires ou 

d’accéder à un site internet non mis-à-jour, même constat pour un public cible ou pour 

déterminer les enjeux premiers (cf. a) p.26). 

→ Très peu de structures précisent les partenaires spécifiques à leurs projets et lorsque c’est le cas, 

il s’agit généralement des contributeurs financiers. Les autres sont laissés de côté, il est alors 

nécessaire de fouiller les articles de journaux, réseaux sociaux, etc. 

 

L’interrogation se pose alors sur la protection de ces données. Est-il légal d’utiliser le scrapping de cette 

manière pour la récupération et l’utilisation des informations même si elles sont disponibles sur des sites 

publics ? Au-delà de la question juridique, qu’en est-il de l’éthique d’une telle démarche ? Après des 

recherches (annexe 6) la récupération d’informations sur un site public est autorisée si elle ne concerne 

pas la vie privée. En mai, une nouvelle loi européenne durcit celle sur la protection des données datant 

de 1978 (Règlement (UE) 2016/679). Elle interdit toute récupération et utilisation d’informations 

pouvant conduire à la reconnaissance d’une personne physique. J’ai cependant, pour m’en assurer, 

contacté la responsable informatique sur la protection des données de l’Université de Bordeaux afin de 

lui faire part de ces questions concernant les informations nécessaires au projet ADRIIS. Ainsi, les 

informations de contact des responsables des initiatives ne pourront figurer sur l’Atlas sans 

l’autorisation effective de celui-ci et une attention particulière doit-être portée aux localisations des 

initiatives. 

Figure 9 : tableau de la base de données ADRIIS en mars 2018 (MarionPrevitali) 
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L’ensemble de ces questionnements donnant l’impression de supporter l’enquête plutôt que d’en être le 

pilote ainsi que la perte de temps en résultant, une autre méthode est recherchée. 

 S’adresser aux porteurs des initiatives – échantillon restreint 

La réflexion première est de proposer une stratégie qui se rapprocherait plus de l’esprit de l’innovation 

sociale : contextuelle, innovante et coopérative, tout en étant efficiente pour la récupération 

d’informations qui nous intéresse. 

 L’idée est la construction d’un questionnaire reprenant les éléments essentiels de la base de 

données et qui serait envoyé aux responsables des initiatives. Leurs noms et contacts ayant été récupérés 

sur « l’annuaire des lauréats » pour le CR N-A puis actualisés et pour les autres projets partenaires, 

trouvés sur internet. Cette deuxième méthode permet d’engager les porteurs dans la démarche de 

l’ADRIIS et de valoriser leurs actions en mettant en avant l’intérêt que leur porte les structures 

institutionnelles. 

Le questionnaire est élaboré sur le même principe que la structuration principale de la base de données 

en cours de construction et orienté vers des questions fermées en fonction des travaux précédents (cf. 

II.C, p. 25). Une première page explicative du projet est écrite afin de contextualiser la demande. Une 

dernière partie sur l’autorisation d’utilisation des données est ajoutée pour sécuriser la récolte et 

l’utilisation future des informations (annexe 7). 

Le questionnaire est envoyé en avril, avec une demande de réponse sous 2 semaines, aux 122 initiatives 

recensées précédemment. Très rapidement, la méthode fait ses preuves. Les structures sont réactives et 

s’intéressent à l’ADRIIS (Figure 10). Certains responsables appelant même pour en savoir plus ou 

n’hésitant pas à correspondre par mail. Le questionnaire a été relancé une première fois 3 jours avant la 

deadline puis une seconde fois aux structures n’ayant pas répondues passé ce délai.  

Figure 10 : Graphique des catégories des structures porteuses ayant répondues au questionnaire (MarionPrévitali, mai 

2018) 



Mémoire de master 1 InTex GTDD – Marion Prévitali 

 

 20 

Les résultats permettent de constater cet engouement avec quasi 40% de réponses au contraire des 10-

15% de taux de réponses enregistrés en moyenne pour une enquête (Figure 11).  

L’intérêt porté au projet ADRIIS se 

révèle aussi par le taux d’accord 

d’utilisation publique des informations 

à plus de 90% soulevant le besoin de 

valorisation de ces initiatives. 

 

Le procédé de construction d’une 

base de données par  l’analyse des 

réponses à un questionnaire se retrouve 

dans une des expérimentations de 

cartographie de l’innovation sociale repérée grâce au benchmark réalisé en amont, celle du SI-DRIVE 

(Howald et al., 2016). Ce programme européen de cartographie mondiale de projets d’innovation 

sociale recense environ 1 000 initiatives grâce à la méthode d’enquête, proposant ainsi une analyse 

poussée de la notion d’innovation sociale en fonction de plusieurs paramètres comme le territoire ou les 

enjeux politiques. La carte proposée quant-à-elle reste conventionnelle et la plus-value de ce projet est 

réellement l’analyse qui en est tirée. 

Pour l’ADRIIS, l’analyse des réponses permettra de réaliser les premiers visuels cartographiques 

grâce à la qualité et diversité des informations. A ce stade, la structuration de la base de données est 

arrêtée (Figure 12). Seule la sémantique de l’architecture étendue – terminologie des différents 

opérateurs et descripteurs – sera modifiée jusqu’aux derniers jours du stage. 

Les informations générales tirées de cet échantillon restreint soulèvent les premiers questionnements 

qui devront faire l’objet d’une réflexion particulière pour les futures visualisations cartographiques 

Figure 12 : tableau de synthèse de la base de données ADRIIS en juillet 2018 (MarionPrevitali) 

Figure 11 : Synthèse des taux de réponses au questionnaire (extrait d'un PowerPoint pour 
le copil, mai 2018) 
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(Figure 13). Les singularités comme une initiative de type e-commerce, un réseau d’épiceries ou un jeu 

de société sont problématiques lors de la représentation de leurs emprises spatiales. 

 

 La méthode du questionnaire 

explore la prise en compte du porteur 

d’une initiative comme partie prenante 

d’un projet cartographique dont il est le 

point central. 

Elle permet de les informer de l’intérêt 

porté par les institutions sur l’innovation 

sociale de leur territoire et de cette 

volonté de valorisation du paysage 

d’acteurs qui œuvre au quotidien dans cette direction. Cette approche permet l’apport d’informations 

de qualité mais représente un investissement de temps d’animation très conséquent dans le processus 

d’élaboration de l’ADRIIS. De plus, une fois la démarche engagée dans la co-construction et 

l’implication des structures, il devient nécessaire de maintenir le dialogue autour du projet et d’informer 

les acteurs. Le lien ainsi créé transforme l’enquête en dispositif d’animation pouvant faire vivre le projet 

dès que celui-ci est diffusé auprès du public. 

A terme, un questionnaire plus complet en ligne pourrait être envisagé pour réduire le temps 

consacré à cette démarche. Chaque porteur d’initiative souhaitant rejoindre le projet pourrait le 

compléter et l’envoyer pour validation en comité de pilotage afin de figurer dans l’ADRIIS. 

 

 Les utilisateurs de l’ADRIIS ne seront pas uniquement les porteurs d’initiatives souhaitant y 

figurer mais avant tout les structures institutionnelles, associations ou entreprises, s’y retrouvant pour 

analyser, s’inspirer, étudier le territoire, … Comment rendre-compte de ces besoins qui pour l’instant 

n’ont été exprimés que par les trois partenaires de Crisalidh ? 

  S’inspirer du design-utilisateur  

 Première séance de créativité – émergence des ambitions 

 Une innovation sociale est toujours contextualisée en fonction de son territoire, elle n’est pas 

reproductible à l’identique car elle s’adapte à son environnement. Il s’agit d’avoir la même vision pour 

l’ADRIIS. C’est le paysage d’acteurs, le contexte territorial qui doit façonner l’Atlas en tenant compte 

des attentes et objectifs fixés afin que le projet puisse être approprié par ses bénéficiaires. 

Figure 13 : synthèse des particularités principales de l'échantillon restreint (extrait d'un 

PowerPoint de présentation de l'ADRIIS au copil, mai 2018) 
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Pour façonner cette image et permettre à l’ADRIIS d’être en adéquation avec les attentes du futur 

public, une séance de créativité a été organisé courant du mois de mai, en suivant les retours du 

questionnaire. L’équipe Design&Media Lab, un CIS travaillant dans les locaux de la Maison des 

Sciences et de l’Homme tout comme Crisalidh, a apporté sa réflexion pour la conduite de cette séance 

avant de se retirer faute de disponibilité. Pour cette matinée d’échanges, les participants comprenaient 

le comité de pilotage avec des représentants du CR N-A et du CD Gironde ainsi que d’autres acteurs du 

territoire comme la CACG8 qui suivait le projet grâce à d’autres activités de Crisalidh. La CACG se dit 

des valeurs de "l'innovation sociétale" de par sa politique de Responsabilité Sociétale des Entreprises. 

Créée en 1960, l'entreprise peut apporter une vision historique intéressante du territoire en plus des 

compétences de ses membres. De son côté, la CACG est intéressée par le challenge du rapport 

plateforme web / attentes des acteurs du territoire. Elle s’est rapidement associée au projet ADRIIS et 

ce sont ainsi le web développeur F. Toumiat et le designer R. Poupinet qui ont animés la séance de 

créativité dont les débats ont été enregistrés. Je n’ai pu y assister pour raisons personnelles mais j’ai été 

par la suite chargée de l’exploitation des enregistrements. 

L’objectif de la journée était la récolte des attentes et l’imagination de la forme idéale de l’ADRIIS sans 

contraintes de données ni de configuration. En effet, le souhait était de ne pas montrer la structuration 

des données établie jusqu’alors, ni les informations récoltées, afin de ne pas influencer la réflexion. 

Après une présentation de l’engouement des porteurs d’initiatives - traduit par le taux de réponses 

aux questionnaires - puis des avancées de la construction de la base de données, le groupe de travail 

d’une dizaine de personnes s’est séparé en deux pour réfléchir aux besoins de l’Atlas avant de les 

présenter face à l’autre groupe. Un compte-rendu de cette séance a été formulé (annexe 8) et les deux 

animateurs de la CACG ont pu réaliser un enregistrement vidéo des présentations. 

La séparation en deux groupes de travail, l'un représentatif des institutionnels et l'autre du milieu 

associatif a permis de soulever des points de vue contrastés. En effet, si pour un géographe, la carte 

reste un modèle qui sert à comprendre des phénomènes spatiaux et territoriaux, elle est également 

retenue comme un objet d'aide à la décision pour l’organe institutionnel. Ces points de vue pouvant être 

contradictoires tout en étant complémentaires renvoient au rapport entre base de données et la carte. 

Symptomatique d’une cartographie à « échelle 1 » où les objectifs cartographiques s’accumulent, on 

retrouve également la réflexion de T. Joliveau - 

présenté plus haut dans ce mémoire - sur le 

changement nécessaire de la sémiologie 

graphique pour s’adapter à ces contextes de plus 

en plus courant. Le carcan institutionnel enserre 

                                                 
8 Compagnie d’Aménagement des Coteaux de Gascogne 

« L’ADRIIS c’est en savoir plus pour 

accompagner mieux » 

Paroles d’un participant à la séance de créativité 



Mémoire de master 1 InTex GTDD – Marion Prévitali 

 

 23 

le projet dans une direction politique de la carte alors que le groupe associatif semble diriger l'ADRIIS 

vers un objectif plus relationnel. C'est d'une certaine manière l'association de ces contraires qui va 

définir la direction à prendre. 

 L’atlas a été élevé à deux grandes fonctions : 

- Outil de communication, d’information et de mise en réseau ; 

- Observatoire, outil d’analyse et de recherche. 

Plusieurs points sont revenus régulièrement : 

- L’accessibilité de la plateforme pour une utilisation intuitive : celle-ci permettrait un mode de 

recherche adaptatif - champs libre ou par filtre s-, un mode privé/utilisateur pour les données 

sensibles. 

- La valorisation de la recherche : pour ces données difficilement trouvables par les 

institutionnels, ceux-ci souhaiteraient que l’ADRIIS ait un axe fort sur la visualisation et 

l’analyse de la R&D territoriale dans le champ de l’innovation sociale. 

- Un visuel intelligible : des cartes aux échelles adaptables par les utilisateurs, des fiches d’identité 

pour chaque initiative, des datavisualisations intégrées aux cartes ou encore un répertoire des 

entités de recherches et des partenaires. 

Ces échanges riches, ont permis de confirmer la structuration de la base de données en y ajoutant des 

pistes de réflexions. Pour les institutionnels, l’aspect R&D des initiatives est capital alors que pour le 

groupe des associatifs c’est la mise en relation des porteurs d’initiatives qui prends le pas. Côté 

ergonomie, l’ADRIIS pourrait ressembler à une plateforme en ligne rassemblant, entres autres, des 

visualisations cartographiques. L’implication des participants à cette séance a été d’autant plus 

importante que ceux-ci souhaitent s’approprier l’Atlas comme outil de travail sur le long terme. La 

richesse des propositions démontre l’engouement des participants mais pose également la question de 

la faisabilité technique du prototypage dans le temps et les moyens imparti. 

 

Le mois suivant cette séance de créativité a alors été consacré à l’élaboration de propositions 

cartographiques et à l’affinement de l’architecture de la base de données en attendant une seconde 

séance de travail. 
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 Deuxième séance de créativité – apports méthodologiques 

 Cette seconde séance de créativité s’effectue avec les responsables du Carrefour des Innovations 

Sociales, le CGET9. Il s’agit de confronter les méthodes retenues par les uns et les autres :  

 la richesse d’informations liée à une enquête individuelle ainsi que les premières cartes du côté 

de l’ADRISS 

 la spécialisation par le design graphique de la version bêta du site web du Carrefour des 

Innovations Sociales. 

La création du CGET résulte de la fusion de la Datar10, du Comité interministériel des villes et de 

l'Agence nationale pour la cohésion sociale et l'égalité des chances. Une des missions du CGET est la 

géographie prospective afin de guider la décision des collectivités territoriales (Géoconfluences, 2018). 

Si l'opération de la CGET concernant l'innovation sociale s'inscrit dans le même registre que le projet 

de l'ADRIIS, les moyens déployés sont plus importants et la méthode employée est diamétralement 

opposée. Tout comme pour l'ADRIIS, le Carrefour des Innovations Sociales expérimente et explore une 

méthode. Alors que le CGET surplombe en jouant sur le quantitatif, Crisalidh au risque du sacrifice de 

l'exhaustivité, joue sur le qualitatif en interrogeant de façon individuelle les initiatives. 

 

Afin d’amener les participants à réfléchir aux possibilités graphiques de l’ADRIIS, le benchmark 

effectué tout au long de la période de stage pour servir d’inspiration, a été déposé sur un framapad11 

afin que les participants puissent y accéder en amont et le compléter au besoin (annexe 9). 

En plus du Carrefour, les membres de la CACG pleinement impliqués dans le projet depuis la première 

séance de créativité ont également fait le déplacement depuis Toulouse ainsi que d’autres acteurs du 

territoire comme des associations œuvrant sur des projets d’innovation sociale. Cette fois-ci les 

réalisations cartographiques et les informations de la base de données de l’ADRIIS sont présentées aux 

participants. L’animation est réalisée par un membre de la CGET et les participants sont scindés en 

petits groupes de réflexions autour d’une problématique graphique particulière. Le résultat de cette 

intelligence collective a été mis en page par l’équipe du Carrefour des Innovations Sociales (annexe 

10).  

 

                                                 
9 Commissariat Général à l’Egalité des Territoires 
10 Délégation à l’Aménagement du Territoire et à l’Action Régionale 
11  Traitement de texte collaboratif en ligne et sous licence libre, produit par Framasoft un réseau 

d’éducation populaire. 
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La rencontre entre ces deux projets conforte l'idée d'une complémentarité et non d'une concurrence. En 

effet, les démarches apportent une valeur ajoutée l'une à l'autre sur les plans théoriques, 

méthodologiques mais également opérationnels. 

 Ces données qui font l’initiative  

 Cette recherche exploratoire a permis d’enrichir la réflexion autour des différents indicateurs à 

traiter pour élaborer la base de données de l’ADRIIS. La vision de départ s’est complétée au fur et à 

mesure des rencontres, des réflexions personnelles, des discussions et des recherches, s’affinant jusqu’à 

l’obtention d’une structuration des données synthétisées par le tableau précédent (Figure 12). Elle est 

pleinement dévoilée par une carte mentale de cette architecture finale des données (annexe 11) et est 

synthétisée ci-dessous (Figure 14). La base de données se compose de trois catégories ; les 

« généralités », les « implantations » et les parties prenantes divisées en « partenaires » et 

« bénéficiaires ». Cette structure est utilisée depuis l’élaboration du questionnaire vu précédemment. 

Ces différentes catégories sont ensuite divisées en sous-ensemble comme l’accréditeur, le porteur, les 

partenaires ou encore la zone d’impact. Enfin, certaines informations sont délimitées comme une 

question fermée, ce sont les indicateurs – public cible, contribution, etc. - ou dans un registre qualitatif 

– nom du porteur, adresse, etc. -, ce sont les descripteurs. Cette structuration est explicitée ci-après. 
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 Les éléments essentiels – informations générales 

 Les informations générales sont celles qui font l’initiative et qui la décrive. L’avantage de l’Atlas 

dynamique sur la carte statique est la possibilité d’offrir plus d’informations descriptives et plus de 

visualisations, sous forme interactive. Il est essentiel de capter les informations nécessaires à la 

compréhension de l’initiative dans son ensemble, mais surtout des informations qui permettraient de 

filtrer les initiatives entres-elles pour les comparer, les analyser et les visualiser suivant les besoins de 

l’utilisateur. La structuration de ces données s’est affinée dans le temps, les échanges au sein de l’équipe 

ont porté sur la sémantique utilisée pour les indicateurs et descripteurs. Les enjeux et sous-enjeux 

(annexe 11) tentent de recouvrir l’ensemble des domaines possibles qui font l’enjeux d’une initiative. 

Cette structuration permet de classer les initiatives ou encore d’analyser les « tendances » émergentes. 

Ces indicateurs sont une proposition non exhaustive et leurs sémantiques devraient être soumises à 

validation. 

Figure 14 : arborescence synthétique de la Base de données de l'ADRIIS (©MarionPrévitali, MindMup, juillet 2018) 
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 L’indicateur public cible (Figure 15) fait aussi parti de la catégorie des informations générales. Le 

choix du/des descripteur(s) pour chaque initiative est rapporté via le questionnaire mais également 

déduit par le descriptif du dispositif de l’initiative et des bénéficiaires. 

 

L’indicateur stade d’avancement (Figure 16) permet d’informer sur l’état du processus dans lequel se 

trouve l’initiative à un instant t. Cette information est complétée par le porteur de l’initiative via le 

questionnaire et la sémantique utilisée pour les descripteurs est reprise des recherches du CRISES 

(Rollin, Vincent, 2007). 

Figure 15 : fiche indicateur : public cible (MarionPrévitali, juillet 2018) 

 
descripteurs 
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Concernant l’indicateur « catégories » que l’on retrouve dans la partie 1 du rapport, il est encore 

désigné sous le nom de « type secteur » dans le tableau synthétisant la base de données car la 

terminologie a été retravaillée jusqu’à la dernière semaine de stage (Figure 17). En effet, la 

dénomination de cet indicateur a été tour à tour modifiée, passant de « domaines », à « secteurs » puis 

à « types de secteurs » avant de s’arrêter sur « catégories ». Les descripteurs contenus dans cet 

indicateur ont été travaillés avec L. Paboeuf et restent une proposition qui pourra être remise en question 

plus tard. Ces catégories sont utilisées pour décrire une initiative et également un partenaire. Ceci 

permettra par la suite, d’établir une analyse des acteurs de l’innovation sociale sans distinctions entre 

les porteurs et les partenaires. 

 

 

Figure 16 : fiche indicateur : stade d'avancement (MarionPrévitali, aout 2018) 

 
descripteurs 
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 Le rayonnement territorial – implantation 

 Une initiative est réduite lorsqu’elle est représentée comme cantonnée à une localisation 

ponctuelle, car un projet quel qu’il soit, dépasse l’emprise spatiale d’un siège social pour impacter le 

territoire où son action à pleinement lieu. 

Figure 17 : fiche indicateur : catégorie (MarionPrévitali, aout 2018) 

 descripteurs 



Mémoire de master 1 InTex GTDD – Marion Prévitali 

 

 30 

L’utilisateur de l’Atlas doit donc pouvoir déterminer ce territoire d’action sur la carte afin qu’il puisse 

déterminer s’il peut être concerné, que le siège du porteur de l’initiative soit à 10km ou à 100km. Pour 

exemple, la « carte annuaire » du CR N-A illustre bien 

cette problématique (Figure 18). Celle-ci peut être vue 

comme une traduction de l’évolution de la cartographie 

qui s’affranchit des règles de l’art ; on peut y noter 

l’absence d’échelle, cette carte n’en a pas, et de légende, 

elle s’inscrit dans le paradigme de la punaises 

cartographiques décrit par Joliveau et all. Les punaises 

permettent d’ouvrir une fenêtre d’informations sur 

chaque initiative et leurs localisations ponctuelles mais ne 

donnent pas d’informations sur leurs portées territoriales. 

Nous avons renseigné cette portée pour chaque initiative 

dans le questionnaire via la question sur le territoire des 

bénéficiaires/utilisateurs ; des recherches sur internet 

nous ont permis d’ajouter des localisations ponctuelles de 

points d’accueil/commerce/antenne ou tout autres lieux faisant référence à l’initiative concernée, en 

plus du siège social. 

 Le paysage d’acteurs – les partenaires 

 Une des composantes essentielles pour une initiative sont ses partenaires, particulièrement sur un 

projet à but social dont la dimension relationnelle est primordiale. Généralement, les expérimentations 

visant à retranscrire un paysage de projets sur un territoire ne prennent pas en compte ces contributions 

car les données sont manquantes. Pour autant, il s’agit d’informations particulièrement intéressantes 

pour la structure porteuse de l’initiative. Cela lui permet de posséder une vision d’ensemble des acteurs 

agissant sur un même sujet. Mais surtout, une fois visible sur une plateforme publique, cela permet aux 

futures initiatives de chercher plus efficacement des partenariats, au regard de ceux existant sur d’autres 

projets ressemblant au leur. Cette localisation permet enfin aux chercheurs d’analyser le système 

d’acteurs d’un territoire, une externalité soulevée lors des séances de créativité.  La structuration de ces 

informations s’est faite par l’intermédiaire d’une fiche illustrant cet indicateur, sous le nom de 

« contributions » (Figure 19). Les propositions cartographiques réalisées par la suite tiennent compte 

de l’ancienne terminologie - entre parenthèses dans la fiche indicateur – car le travail sémantique a été 

effectué jusqu’aux derniers moments de stage. 

Figure 18 : Carte illustrant "l'annuaire des lauréats de 

l'innovation sociale en Nouvelle-Aquitaine" (Région Nouvelle-

Aquitaine, 2017) 
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OUTIL D’ECRITURE DE LA BASE DE DONNEES  

L’ensemble de ces informations a été structurée dans un tableau excel servant à l’élaboration de 

cartes sous QGis. QGis est un SIG12. Un SIG peut se définir comme un outil informatique permettant 

de stocker, de gérer, de traiter et de représenter l'information géographique (définition de L. Sander sur 

hypergeo.eu). Cependant, l’objectif  d’une application web plaide plutôt pour l’utilisation d’un Système 

de Gestion de Base de Données en lieu et place d’un tableur. Je me suis formée en ligne13 à cette 

méthode qui permet d’apprendre à modéliser un domaine fonctionnel correspondant à la Base de 

                                                 
12 Système d’Information Géographique 
13MOOC : « Modélisez, implémentez et requêtez une base de données relationnelle avec UML et SQL » 

cours en ligne sur le site OpenClassroom 

Figure 19 : Fiche indicateur : contribution (MarionPrévitali, aout 2018) 

 descripteurs 
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Données souhaitée. Cette méthode requiert un minimum de compétences en codage JavaScript ainsi 

qu’une logique informatique particulière que le temps du stage ne m’a pas permis d’acquérir pleinement 

pour l’utiliser dans le cadre de l’ADRIIS. 

 

 La Base de données transcrite sous la forme d’une architecture arborescente est le fondement de 

l’ADRIIS. Des propositions visuelles peuvent être avancées et serviront de base à la production d’une 

maquette considérée comme un « modèle original, précis ou schématique, d’un ouvrage graphique 

destiné à la reproduction » (définition sur cnrtl.fr). Cette maquette pourra servir d’outil de 

communication afin de convaincre et de promouvoir le projet en amont de sa réalisation. Le prototypage 

vu sous l’angle d’un « modèle premier, premier exemplaire d’un objet à reproduire » (définition sur 

cnrtl.fr) viendra par la suite et sera l’outil de développement des fonctionnalités sur une base finale. Au 

vu des constatations précédentes sur la nécessité d’un expert informatique pour un web développement 

et le design graphique de la plateforme, l’objectif principal pour la suite du stage est la réalisation de 

propositions cartographiques qui serviront à la production d’une maquette des possibilités futures de 

l’ADRIIS. 

 

III. Vers une cartographie réflexive 

 

 Pour J.P Antoni et al. (2004), l’heure actuelle est aux cartes thématiques : « tout n’est question 

que du besoin qui précède et qui commande leur construction ». Mais le renouveau cartographique, via 

les développements techniques apportés par les SIG et le multimédia, permettrait de pallier aux manques 

identifiés de la cartographie thématique grâce à la prise en compte du « tout en un » des données. Ce 

« tout-en-un » correspond à l’ensemble des informations d’une base de données et qui, sans 

l’interactivité d’une carte ne peut être pris en compte sur une même production. C’est ce qui est entendu 

par « cartographie réflexive » pour J.P. Antoni. D’après lui, ces possibilités nouvelles peuvent aider à 

expliciter le savoir connu. Elles permettraient également de mieux prendre en compte ce qui est moins 

connu par l’apport de l’interactivité/dynamisme de l’informatique, apportant de nouvelles analyses 

réflexives par la superposition des informations.  

 

Mise en garde : les propositions cartographiques suivantes datent d’avant la fin du mois de juillet 2018. 

Les descripteurs ayant été modifiés par la suite, ces productions ne figurent pas toujours avec la même 

terminologie que cité précédemment. Ce qui est proposé ici, sont des méthodes et des cartes. Un constat 

basé sur la représentation faite d’une initiative ou une analyse de l’innovation sociale sur un territoire 

via ces résultats, ne pourrait réellement représenter l’innovation sociale dans toutes ses dimensions. 
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La synthèse des propositions qui va suivre est schématisée ci-dessous (Figure 20). Ce schéma identifie 

les différentes catégories de cartographies produites ; les cartes dites spatiales – de l’espace euclidien, 

celles représentant des liens puis les graphes. Pour chacune des cartes, des logiciels différents ont été 

utilisés, amenant à différentes productions. L’utilisation de ces logiciels obligeant certaines 

modifications de la base de données principale. 

 

 S’approcher d’une carte « tout-en-un » 

 Comment rendre compte la visualisation d’une notion réticulaire et multiple comme l’innovation 

sociale ?  Pour le projet "Hypercarte" le postulat est simple : « il n'existe pas une représentation 

cartographique d'un phénomène social, mais un très grand nombre, selon la nature intrinsèque des 

phénomènes sociaux, en fonction des hypothèses du concepteur de la carte, en fonction des objectifs, 

Figure 20 : Schéma synthétique de la production cartographique de l'ADRIIS (MarionPrévitali,juillet 2018) 
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des demandes, des pratiques ou des croyances des utilisateurs finaux de l'information cartographique. » 

(Grasland et al., 2005). L’enjeu primaire est alors l’équilibre entre la pertinence et la performance de 

la représentation cartographique. 

 

Le premier exercice cartographique a porté sur la visualisation de l’identité des initiatives 

d’innovation sociale. Proposer une « fiche d’identité » par initiative répondait à un besoin fondamental 

exprimé lors des différentes séances de créativité. Cela permettait aussi de traduire graphiquement les 

réponses fournies par les questionnaires et de les synthétiser pour les renvoyer aux répondants. Pour ces 

porteurs, ce retour permettrait de rendre réel le projet de l’ADRIIS. La démarche interactive leur 

donnerait la possibilité de valider ou invalider les informations récoltées et les compléter au besoin, un 

visuel étant plus intuitif qu’un questionnaire. 

Le logiciel utilisé pour la réalisation de ces fiches d’identités est QGis, logiciel SIG libre, outil 

qui m’avait été donné d’utiliser lors de mon parcours scolaire. Malgré ses nombreuses extensions 

possibles et sa récente mise-à-jour vers une version 3.2, le logiciel n’est pas outillé pour l’optimisation 

web malgré quelques propositions 17. Reste la possibilité d’exporter la carte créée sous un format 

modifiable par la suite avec un logiciel plus adapté 18. 

 

La proposition formulée de « carte d’identité » d’une initiative est celle-ci (Figure 21), entièrement 

réalisée sous QGis via le composeur d’impression. Elle regroupe l’ensemble des informations récoltées 

sur une initiative via la méthode de récolte web et les résultats du questionnaire. 

 

DONNEES PRESENTEES  : 

 Nom initiative 

 Dispositif 

 Enjeux et domaines 

 Public(s) cible(s) 

 Accréditeur et date d’accréditation 

 Date lancement et stade avancement 

 Site web 

 Localisation référente 

 Zone(s) d’action(s) 

 Zone(s) d’impact(s) 

 Noms partenaires 

 Contributions des partenaires 

 Secteurs des partenaires 

 Localisations des partenaires 

 

                                                 
17 Je pense notamment à Lizmap ou Click2map, extensions logicielles intéressante mais non suffisante. 
18 Type Leaflet ou tout autre bibliothèque JavaScript. 
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Afin de correspondre aux besoins logiciels, la structuration .xls de la base de données a dû être 

modifiée. La difficulté réside dans la diversité des couches 

d’implantation. Sur la base de données principale, une ligne 

correspond à l’ensemble des différentes localisations, pour 

QGis il faut retravailler ces données afin que chaque 

géométrie et catégorie d’information appartiennent à un 

fichier . Il s’agit de distinguer par exemple, dans un fichier la 

localisation du siège 

social et dans l’autre 

celles des antennes de travail puis des zones d’actions 

communales et des départementales. Par la suite, il faut 

récupérer les données géospatiales correspondantes – 

shapefile des départements, exploitations viticoles 19 , 

communes, … - puis effectuer les jointures pour que 

l’implantation spatiale soit effective sur la carte. Grâce à un géotraitement de jonctions, ces couches 

peuvent être agrégées jusqu’à l’obtention des zones d’action et d’impact voulues pour l’initiative. 

Cependant, la sémiologie utilisée pour figurer les contributions requiert d’autres manipulations. Il s’agit 

de diagrammes appliqués manuellement et qu’il faut personnaliser pour chaque fiche d’identité 

produite. De plus, afin de réaliser ce diagramme, les contributions doivent être écrites dans des colonnes 

séparées sur la table attributaire de la couche correspondante – avec des 1 et 0 par exemple – ce qui 

ajoute une transformation supplémentaire à la base de données de départ.  

 

La superposition de toutes ces informations nuit à la lisibilité générale de la carte et l’objectif 

cartographique n’apparaît pas clairement. 

                                                 
19 Utilisée par exemple pour l’initiative Batviti/Batman qui propose la mise en place de nichoirs à 

chauve-souris dans les vignobles de Bergerac et Duras, imposant alors la recherche des aires 

géographique de ces territoires 

Enseignement technique n°1 

QGis : Pour une conservation de la mise en 

forme textuelle des informations de la 

table attributaire, modifier l’encodage de 

la couche sur Latin 1. 

Enseignement technique n°2 

QGis : Pour une individualisation des 

emplacements d’étiquette sur la carte, 

rajouter aux couches une colonne x et y. 
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Cette fiche d’identité propose une visualisation de données localisées mais non une carte géographique 

conventionnelle. Si les SIG ne sont pas avant tout considérés comme des instruments de production 

cartographique mais comme des outils d’analyse et de visualisation de données localisées, la 

spatialisation intègre alors 

« une nouvelle dimension, où 

les SIG sont aux données 

localisées ce que les SGBD 

sont aux données tout court » 

(Antoni et al., 2004). C’est ce 

qu’on peut retrouver ici avec 

cette « carte d’identité ».  

 De la carte 
conventionnelle à la 
carte dynamique 

L’innovation cartographique 

se trouve dans les possibilités 

interactives des cartes web. 

Grâce à leurs mises en 

dynamiques, l’analyse est 

poussée et cette visualisation 

permet à l’utilisateur une 

expérience personnalisée de 

sa requête cartographique. A 

ce jours, de nombreux 

logiciels ont pris le virage de 

la cartographie en ligne, voire 

de la cartographie 

participative. Ils noient le géographe sous les possibilités (Courrier, 2014). Le benchmark réalisé permet 

de se rendre compte de cette prolification (annexe 9 p.2). 

Figure 21 : Fiche d'identité de l'initiative COV-ON (©MarionPrevitali, QGis, juin 2018) 
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C’est le logiciel Tableau desktop que j’ai choisi d’utiliser pour l’élaboration des cartographies 

dynamiques. Cet outil complet permet d’analyser les données, de les traduire sous différents formats 

aussi bien cartographiques que part des graphes ou des 

schémas. L’apprentissage est accessible en autodidacte car 

l’interface est intuitive. Un système de 

« dimensions ligne(s)/colonne(s) » permet l’entrée 

latitude/longitude pour les cartes ou en x/y pour les graphes 

ainsi qu’une partie « mesures » pouvant s’apparenter aux 

couches des SIG ou aux attributs pour les graphes. Les 

données peuvent 

être entrées sous de multiples formats dont le .shp ou .xls et 

les fichiers peuvent être joints entre eux. Un système de filtres 

et de pages agrémente l’ensemble pour réaliser des « tableaux 

de bord » regroupés sous une « histoire ». Sur ce logiciel, le 

nom des initiatives est défini par le terme « label ».  

L’outil propose un logiciel de bureau « Tableau desktop » 

gratuit pour les comptes étudiants après demande et un accès 

web via « Tableau public » qui permet de partager le travail réalisé. Ce travail, présenté ci-après est 

illustré par des captures écrans mais ces cartographies dynamiques prennent pleinement leur utilité 

lorsqu’elles sont visualisées sur le support d’origine disponible via ce lien : 

https://public.tableau.com/views/ADRIIS/CartographiesdelADRIIS?:embed=y&:display_count=yes 

 Vue d’ensemble de l’échantillon large  

 La Figure 22 propose la localisation simple de l’ensemble de l’échantillon large – les 122 

initiatives recensées au départ – mais également de rendre compte de l’accès à ces initiatives pour 

chaque département. Cette représentation (carte de droite) pourrait permettre de relativiser l’importance 

du nombre d’initiatives sur un territoire comme la Gironde en le comparant au nombre d’habitants de 

ce territoire. Un territoire rural comme la Creuse pourrait montrer un dynamisme plus important dans 

l’innovation sociale malgré un plus faible nombre d’initiatives recensées. 

DONNEES UTILISEES  : 

 Nom initiative 

 Adresse référente et géoréférencement 

Enseignement technique n°3 

Tableau desktop : le géoréférencement 

fonctionne avec des décimales écrites sous 

forme « , » et non « . » comme pour la 

plupart des SIG. 

Enseignement technique n°4 

Tableau desktop : Possibilité de changer le 

fond de carte grâce au « GIS service » du 

logiciel et en utilisant, par exemple, 

MapBox comme librairie en ligne. 

https://public.tableau.com/views/ADRIIS/CartographiesdelADRIIS?:embed=y&:display_count=yes
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 Localisations référentes traduites par 

départements 

 Nombre d’habitants par départements 

L’apport de l’interactivité sur cette proposition permet d’alléger la carte en enlevant les étiquettes qui 

apparaissent lorsqu’un figuré est « survolé » et qui permet également de mettre en surbrillance les 

données d’un seul département par exemple. L’hypothèse posée par Richez-Battesti (2008) est que la 

proximité physique entre des acteurs joue un rôle facilitateur dans les opportunités d’action et 

d’interaction ainsi que dans l’occurrence d’innovations sociales, sous contrainte. Nous en faisons notre 

seconde hypothèse : une médiation s’opère entre des problèmes non résolus et le territoire à partir 

d’acteurs clés ; la manière dont s’opère la médiation, l’interface ou la traduction constituant en elle-

même une des dimensions de l’innovation sociale et de son éventuelle institutionnalisation. 

 Vue d’ensemble de l’échantillon restreint  

 Dans le même ordre d’idée, la Figure 23 permet la localisation de l’ensemble d’un échantillon, 

ici celui issu des répondants du questionnaire, appelé l’échantillon restreint. La carte du bas permet de 

mettre en avant l’implantation départementale des actions d’innovation sociale. Cela permet de 

s’éloigner d’un figuré ponctuel et de cette fameuse « punaise cartographique », pour permettre à 

l’utilisateur d’appréhender la présence ou absence de l’action d’une initiative sur un département. Cette 

représentation reste très généraliste ; le logiciel ne permet pas, comme il est possible de le faire sous 

Figure 22 : Cartes d'ensemble de l'échantillon large (©MarionPrevitali, Tableau desktop, juillet 2018) 
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QGis des géométries différenciées sur une même carte et pour un même attribut. Ainsi la première carte 

ne représente que la localisation référente des initiatives et la seconde permet d’établir un ancrage simple 

départemental. Le fond de la carte du haut a été modifié via le GIS service du logiciel et la librairie en 

ligne MapBox afin d’obtenir un design plus « séduisant » pour les utilisateurs. 

 

DONNEES UTILISEES 

 Nom initiative 

 Nom adresse référente 

 Adresse référente et lat/long 

 Zones d’actions traduites par départements 

 

L’option « surligner label » permet d’effectuer une recherche libre par nom d’initiative, outil utile pour 

ne pas avoir à chercher sur la carte si le futur utilisateur ne connait pas la localisation de celle-ci

 Vue par initiatives 

La proposition de la Figure 24 permet de « zoomer » sur une initiative en la sélectionnant à l’aide 

d’une barre de recherche, de visualiser son emprise territoriale à une échelle départementale mais surtout 

de localiser ses différents partenaires, rangés par « secteurs »20. L’exemple de l’initiative TERA, prise 

                                                 
20 Indicateur « catégorie » dans la dernière structuration de la base de données  

Figure 23 : Cartes d'ensemble de l'échantillon restreint (©MarionPrévitali, Tableau desktop, juillet 2018) 



Mémoire de master 1 InTex GTDD – Marion Prévitali 

 

 40 

pour cette capture d’écran démontre une étendue internationale de l’innovation sociale pour ce projet 

du territoire néo-aquitain. 

L’information concernant les « contributions » des partenaires aux initiatives n’a pas été proposée, le 

logiciel imposant certaines limites à une superposition des graphismes. La visualisation de ces 

contributions est donc encore à réfléchir. 

La synchronisation entre ces deux cartes est effectuée grâce à l’utilisation d’un filtre de la mesure 

« nombre effectif de label » qui est ensuite joint entre les deux « feuilles de calculs »21 du logiciel. Ces 

feuilles de calculs sont assemblées dans le tableau de bord ci-dessous. 

 

DONNEES UTILISEES 

 Nom initiative 

 Zones d’action traduites par département 

 Nom partenaire 

 Secteur partenaire 

 Adresse et lat/long partenaire 

  

                                                 
21 Le logiciel permet une « feuille de calcul » pour une seule visualisation à la fois 

Figure 24 : Cartes de l'emprise et des partenaires par initiative (©MarionPrévitali, tableau desktop, juillet 2018) 
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 Vue des tendances 

 Une des principales fonctionnalités attendues par les participants des séances de créativité est la 

visualisation des « tendances » de l’innovation sociale par une échelle temporelle. L’ADRIIS n’étant 

qu’à son tout début, peu de données peuvent être utilisées pour établir une proposition. La proposition 

ici faite (Figure 25) est l’utilisation des informations concernant le « stade d’avancement » d’une 

initiative en 2018, combiné avec sa date de lancement ajoutée comme une phase du processus de 

l’initiative à part entière et dont l’entre-deux – entre l’année de lancement et 2018 – serait considérée 

comme la phase d’expérimentation. De plus, pour les initiatives ayant été « accréditées » par un des 

partenaires avant la date de lancement, ces années seront extrapolées comme faisant partie de la phase 

d’incubation. Grâce à ces manipulations de la base de données il est alors possible de jouer avec les 

fonctionnalités du logiciel Tableau desktop comme l’utilisation du filtre pour les stades d’avancement 

avec une colorimétrie appliquée, puis d’une synchronisation sur l’attribut date. L’ensemble peut alors 

être synchronisé avec une autre feuille de calcul. Le visuel abouti est alors un tableau représentant les 

« enjeux » principaux de l’ensemble des initiatives à l’année choisie, la taille des figurés ponctuels 

fluctuant en fonction du nombre distinct d’initiatives et le figuré est positionné en fonction des enjeux 

formulés par celles-ci. 

DONNEES UTILISEES 

 Nom initiative 

 Date lancement 

 Stade d’avancement 

 Enjeux principaux 

 Nom adresse de référence 

 Adresse et lat/long 

Figure 25 : carte des tendances des initiatives sur échantillon restreint (©MarionPrévitali, Tableau 

desktop, juillet 2018) 
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 Pour une métrique non-euclidienne 

 La cartographie c’est aussi la notion de réseau - très importante dans le monde contemporain - 

celle de métriques non-euclidiennes, alors que la cartographie classique s’est construite sur une base 

territoriale, euclidienne, hiérarchisée et exclusive (Cartographies de C. Zanin dans Hypergeo). 

 

La cartographie ne doit pas simplement être euclidienne car c’est la diversité des représentations de 

l’espace qui permet une meilleure compréhension de la notion multiscalaire de l’innovation sociale. 

Il semble nécessaire de mettre en avant les différentes proximités existantes entre les acteurs de 

l'innovation sociale. Ces proximités sont multiples (Boschma, 2004) : 

 Géographique : ce que l'on sous-entend au premier abord en définissant la proximité, c'est celle 

physique ; 

 Cognitive : similarité du socle de connaissance ; 

 Organisationnelle : partage de relations, contacts, cohérence entre structures ; 

 Sociale : relation de confiance basée sur l'expérience passée ; 

 Institutionnelle : similarité de valeurs, normes, institutions. 

La proximité géographique se visualise grâce aux cartes euclidiennes vue précédemment mais qu’en 

est-il de la conceptualisation plurielle de l’espace induite par ces autres proximités ? Elles pourraient 

être mises en avant via les types de contributions des partenaires ou par le nombre de liens que les 

partenaires entretiennent avec les initiatives sur un territoire. Pour ces propositions de métriques non-

euclidienne l’objectif est de ne pas rationnaliser les éléments de proximité car ce n’est pas parque que 

des entités sont proches géographiquement qu’il y a proximité. 

 Visualisation des réseaux 

GEPHI 

Gephi semblait le logiciel le plus adapté pour analyser un réseau par une autre porte d’entrée que la 

proximité géographique. Via Inno, un CIS impliqué dans le projet ADRIIS est un utilisateur assidu du 

logiciel qu’ils utilisent pour l’analyse des réseaux de brevets 

d’organismes privés. Gephi permet l’application de 

différentes géométries et l’analyse statistique des données 

représentées via une architecture nœuds-liens. Je me suis 

lancée dans l’utilisation de Gephi grâce à un tutoriel en ligne 

(Oricheta, 2017). 

Enseignement technique n°5 

Gephi: Pour une conservation de la mise en 

forme textuelle des informations du 

« laboratoire de données » changer 

l’encodage du fichier source en ISO-8859-1 
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La base de données a donc dû être adaptée aux exigences du logiciel pour obtenir une visualisation 

(Figure 26) entre les initiatives et leurs partenaires. Les relations sont fondées sur le « secteur » et 

pondérées par un poids et une 

taille suivant le nombre de liens 

entre chaque nœud. C’est cette 

pondération qui est la cause de la 

grosseur du nœud représentant 

le Conseil Régional Nouvelle-

Aquitaine. Ce partenaire est 

présent dans de nombreuses 

initiatives, dû notamment au 

biais du nombre d’initiatives de 

l’échantillon étant accrédités par 

celui-ci. Chaque regroupement 

de nœuds et liens est centré sur 

une initiative. Ce traitement est 

possible car dans la base de 

données du logiciel j’ai instauré 

un poids de 1 aux partenaires et 

un poids de 2 aux initiatives, avant de demander un traitement géométrique en fonction de ce poids. 

L’écartement entre ces différents regroupements est quant à lui fonction de « l’attirance » des nœuds 

entre eux, quand un nœud-partenaire est relié à un ou à plusieurs autres nœuds-initiatives.  

L’amélioration souhaitée serait que les liens correspondent aux contributions des partenaires et non à 

leur « secteurs ». Cet exercice pourrait être amélioré car les contributions sont multiples pour chaque 

« lien » entre partenaires et initiatives, la traduction graphique adéquate reste à déterminer. 

Figure 26: carte de réseaux des partenaires des initiatives (©MarionPrevitali, Gephi, juin 2018) 
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Les possibilités de Gephi sont multiples et d’autres tests ont été réalisés, qui sont pourtant peu 

convaincant sous une telle forme (Figure 28 et Figure 27). La figure 27 propose une datavisualisation 

des descripteurs de l’indicateur stade d’avancement, le traitement géométrique servant ici uniquement 

le graphisme et la lisibilité, l’information dans une certaine mesure. Pour la figure 28, il s’agit d’une 

carte de liens géoréférencés entre initiatives et partenaires. La possibilité d’agglomération de ces liens 

ainsi que leurs graphisme en courbes permettent de visualiser les 

concentrations de flux. L’on peut ainsi aisément reconnaitre la 

géométrie du territoire métropolitain français et les centres 

d’activités comme Bordeaux, Paris ou encore Poitiers. Le constat 

est que le manque d’interactivité de ces productions ne permet pas 

un grand nombre d’informations qualitatives sous peine d’une 

perte en lisibilité. Cet obstacle peut être contourné avec la 

possibilité offerte par le logiciel d’exporter en format .json, un 

format traduisible sur le web pour le développement de design 

avec l’écriture javascript. C’est le site d3js qui est le plus 

recommandé pour cette traduction depuis Gephi, grâce à une 

librairie javascript libre de droit reconnue. Elle 

nécessite des compétences informatiques 

poussées et un savoir-faire en codage. Grâce au 

MOOC « apprenez à coder avec javascript » 

d’OpenClassroom, les bases peuvent être 

rapidement apprises mais le problème se pose 

lors de la traduction de cette librairie pour 

correspondre aux données et aux objectifs 

graphiques souhaités. D. Virapin est ingénieur 

d’étude en intelligence technologique chez Via Inno. Avec son aide, j’ai tenté cette traduction vers une 

visualisation interactive mais qui est restée sans succès. Les possibilités sont cependant intéressantes et 

pourraient être à réfléchir pour la suite de l’ADRIIS. 

ONODO 

Ne parvenant pas à rendre dynamique une carte Gephi, je me suis tournée vers des logiciels en 

ligne de création de réseaux. Onodo est un logiciel Opensource de visualisations simples de réseaux. 

Figure 27 : Capture écran d'une carte test des flux géoréférencés entre 
initiatives et partenaires (©MarionPrévitali, Gephi, mai 2018) 

Figure 28 : Visuel test des initiatives en fonction de 
leur stade d'avancement en 2018 (©MarionPrévitali, 

Gephi, mai 2018) 
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Fonctionnant sous le même principe que Gephi - à partir de nœuds-liens - la base de données a pu être 

réutilisée en partie. Cependant, le logiciel demande de rentrer manuellement les liens entre chaque 

nœud. La manipulation est réalisable pour un échantillon restreint, cela devient vite un obstacle lors 

d’une généralisation. L’outil reste toutefois intéressant pour maquetter la proposition si Gephi n’est pas 

utilisé sous une forme dynamique avec D3js. Le logiciel permet également de rentrer une description 

succincte d’un « nœud ». La capture d’écran de la proposition (Figure 29) met en avant cette 

fonctionnalité avec l’exemple de l’initiative « TERA » mais la visualisation originale dynamique, 

disponible via le lien : https://onodo.org/visualizations/40369 permet une meilleure compréhension de 

la production. Sur cette proposition les partenaires sont visibles sous la forme de nœuds colorés en bleu 

alors que les initiatives sont représentées par une image récupérées sur les sites internet. Comme pour 

Gephi, les regroupements se font autour des noeuds-initiatives et la taille des nœuds-partenaires est 

pondérée par le nombre de liaisons qu’ils entretiennent avec les autres nœuds. Comme il est possible de 

le voir sur la capture écran, les différents descripteurs de l’indicateur contribution des partenaires sont 

visualisés uniquement sous une forme textuelle et non par une sémiologie graphique particulière, faute 

d’optionnalités de cet outil. Ce graphe reste intéressant pour identifier les clusters et mettre en valeur 

les partenaires liés à plusieurs initiatives grâce à l’interactivité mais l’utilisation de cet outil n’est qu’un 

recours afin d’imaginer ce qu’un logiciel plus poussé pourrait être en mesure de produire. 

  

Figure 29 : Carte de réseaux interactive entre les initiatives et leurs partenaires (©MarionPrévitali, Onodo, juillet 2018) 

https://onodo.org/visualizations/40369
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 Un graphe évolutif  

 Avant la réalisation de la carte dynamique représentant les tendances dans le temps via le logiciel 

Tableau Desktop (figure 25), une proposition avec le même objectif est réalisée via l’outil en ligne 

Plotly (Figure 30). Logiciel d’analyse de données et de visualisations en ligne complet, cet outil permet 

l’élaboration de graphiques croisés ou d’infographies. Relativement intuitif, je me suis lancée dans 

l’élaboration d’une proposition sur ce logiciel en reprenant un travail réalisé par des étudiants de 

l’université de Rennes sur les outils de data visualisation (Mericskay et al., s.d.). Tout comme la carte 

réalisée avec Tableau Desktop cette proposition manque d’informations pour les années précédentes à 

2018. 

Plus compréhensible dans son format dynamique visualisable via ce lien : https://plot.ly/~ADRIIS/2/ ce 

graphe propose de visualiser l’évolution temporelle de l’indicateur stade d’avancement des initiatives. 

Ainsi, chaque initiative de l’échantillon restreint est représentée pour chaque année depuis 2015, date 

de la première apparition d’une initiative d’innovation sociale sur le territoire de l’échantillon recensé. 

Grâce à un curseur permettant de dérouler les années, il est possible de suivre l’apparition et l’évolution 

de l’avancement d’une initiative par un figuré représentant la présence d’un descripteur sur l’année 

choisie. La structuration de la base de données principale a dû être complètement revue pour la 

réalisation de cette proposition. En effet, une ligne d’écriture pour chaque initiative et pour chaque 

année doit être écrite afin de garder une stabilité visuelle malgré le déplacement du curseur. De plus ces 

lignes doivent être classées par années puis dans l’ordre logique des descripteurs – incubation avant 

expérimentation par exemple - les optionnalités du logiciel permettent alors a mise en graphique. 

 

Figure 30 : Graphe dynamique des initiatives en fonction de leur avancement dans le temps (©MarionPrevitali, Plotly, juillet 2018) 

https://plot.ly/~ADRIIS/2/
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L’ensemble de toutes ces précédentes productions représente les propositions cartographiques réalisées 

pour l’ADRIIS. 

 

La diversité d’outils et de productions proposées à l’issu de ce stage permettra d’inspirer un premier 

maquettage de la future plateforme ADRIIS au regard des objectifs visés par Crisalidh et avec un retour 

des porteurs d’initiatives et des futurs utilisateurs. Aujourd’hui, la suite directe de ce processus de 

création est la révision de la base de données en fonction d’une terminologie arrêtée puis l’écriture 

graphique de la plateforme en insérant diverses productions issues d’un logiciel choisi avant une 

validation de la démarche par le comité de pilotage. En parallèle, il paraît nécessaire de reprendre contact 

avec les porteurs de projets, notamment ceux ayant répondu au questionnaire afin de leur faire part des 

avancées du projet et leur faire part de l’utilité des informations qu’ils ont fournies. Cette poursuite 

semble fondamentale dans la suite d’un objectif d’appropriation du futur Atlas par ces acteurs de terrain. 

Le projet ADRIIS n’en est qu’à ses débuts et sa suite apparaît être dans de bonnes mains, Crisalidh 

réfléchissant d’ores et déjà à la concrétisation web de la démarche cartographique initiée.  

 

Conclusion 

 

Les visualisations par la cartographie dynamique et interactive posent la question de la liberté 

supplémentaire accordée au lecteur dans les choix possibles de représentations et de lectures des 

informations. Cette liberté permet que chaque utilisateur trouve son compte dans l’application qu’il 

souhaite faire de la carte. La question est de s’interroger sur la façon dont le développement des 

nouvelles technologies cartographiques appliqué à un objet complexe comme l’innovation sociale peut 

satisfaire les exigences d’une recherche en sciences humaines et sociales autant que les attentes d’un 

acteur institutionnel. Cette innovation ne se situe plus aujourd’hui dans les SIG mais dans leurs 

utilisations. 

 

La représentation de l’innovation sociale d’un territoire vue par le prisme de ses initiatives est encore à 

ses débuts pour le territoire néo-aquitain. La mise en avant des acteurs qui œuvrent au quotidien pour 

défendre les valeurs de l’innovation sociale est l’externalité phare du projet ADRIIS. La démarche 

méthodologique appliquée au travers le questionnement individuel des porteurs d’initiatives et la 

rencontre des acteurs du territoire via des séances de créativités, à tenter de l’initier. Ce résultat pourrait 

permettre de s’extraire progressivement de la vision de l’innovation sociale comme une injonction 

politique pour en donner une réalité à travers ce qu’en font les acteurs porteurs des initiatives du futur 

Atlas. 



Mémoire de master 1 InTex GTDD – Marion Prévitali 

 

 48 

 

Bibliographie 

ANTONI, Jean-Philippe, KLEIN, Olivier et 

MOISY, Stéphane, 2004. Cartographie interactive et 

multimédia : vers une aide à la réflexion 

géographique. Cybergeo : European Journal of 

Geography. 21 octobre 2004. 

DOI 10.4000/cybergeo.2621  

BESANÇON, Emmanuelle et GUYON, Thibault, 

2013. Chapitre II. Les principales approches de 

l’innovation sociale. L’innovation sociale. Paris : 

L’Harmattan. L’esprit économique. p. 29‑48. 

ISBN 978-2-343-02069-3. 

BOSCHMA, Ron, 2004. Proximité et innovation. 

Économie rurale. 2004. Vol. 280, n° 1, p. 8‑24. 

DOI 10.3406/ecoru.2004.5469.  

BROWNE, Paul Leduc, 2016. La montée de 

. 2016juillet  5. Quaderni. innovation sociale’l

. 66‑55 , p.90 n°  

CAILLÉ, Alain, 2006. Préface. Le capital social. La 

Découverte. p. 7‑18. ISBN 978-2-7071-4804-9.  

CLOUTIER, Julie, 2003. Qu’est-ce que l’innovation 

sociale? Montréal : CRISES. ISBN 978-2-89605-

135-9.  

CNIL.FR, s.d. Informatique et Libertés : suis-je 

concerné ? cnil.fr  

COMITÉ FRANÇAIS DE CARTOGRAPHIE, 

1990. Glossaire de cartographie. 2 éd. Paris : 

Comité français de cartographie.  

CONSEIL RÉGIONAL NOUVELLE-

AQUITAINE, 2017. Appels à manifestation 

d’intérêt - Annuaire des lauréats. L’Innovation 

Social en Nouvelle-Aquitaine.  

COUBRAY, Antoine et FEUILLET, Jordane, 2017. 

GDPR / RGDP : définition, principes, périmètre et 

mesures. CustUp. juillet 2017.  

COURRIER, Serge, 2014. Dataviz  : quels outils 

pour quelles visualisations. Internet. juillet 2014.  

DATA.EUROPA, 2016. Règlement (UE) 2016/679 

du Parlement européen et du Conseil du 27 avril 

2016 relatif à la protection des personnes physiques 

à l’égard du traitement des données à caractère 

personnel et à la libre circulation de ces données, et 

abrogeant la directive 95/46/CE (règlement général 

sur la protection des données) (Texte présentant de 

l’intérêt pour l’EEE). 4 mai 2016.  

DUBETZ, Elise, 2012. n° 5 : L’innovation sociale 

en europe. Politiques européennes et pratiques 

d’innovation sociale dans trois Etats membres. 

Questions européennes. Avise.. Les Repères de 

l’Avise.  

GÉOCONFLUENCES, 2018. CGET (anciennement 

DATAR ou DIACT). février 2018.  

GIRONDE LE DÉPARTEMENT, 2016. Appel à 

initiatives : innovation sociale et économie sociale 

et solidaire. Guide.  

GIRONDE LE DÉPARTEMENT, s.d. Économie 

sociale et solidaire (ESS) en Gironde. Gironde.fr  

GRASLAND, Claude, MARTIN, Hervé, 

VINCENT, Jean-Marc, GENSEL, Jérôme, 

MATHIAN, Hélène, OULAHAL, Said, CUENOT, 

Olivier, EDI, Euloge et LIZZI, Lliliane, 2005. Le 

projet Hypercarte : analyse spatiale et cartographie 

interactive. JOSSELIN, D. et LIBOUREL, T. (éd.), 

SAGEO’2005. Avignon, France : SAGEO. 21 juin 

2005.  

HARLEY, J B, 1989. Deconstructing the map. 

Cartographica: The International Journal for 

Geographic Information and Geovisualization. 

octobre 1989. Vol. 26, n° 2, p. 1‑20. 

DOI 10.3138/E635-7827-1757-9T53.  

HARRISSON, Denis et VÉZINA, Martine, 2006. 

L’innovation sociale: une Introduction. Annals of 

Public and Cooperative Economics. 1 juin 2006. 

Vol. 77, n° 2, p. 129‑138. DOI 10.1111/j.1370-

4788.2006.00300.x.  

HOWALD, Jürgen, SCHRÖDER, Antonius, 

KALETKA, Christoph, REHFELD, Dieter et 

TERSTRIEP, Judith, 2016. D1.4 : Comparative 

Analysis (Mapping1). Mapping the world of social 

innovation: A global Comparative Analysis across 

Sectors and World Regions. TUDO - Technische 

Universität Dortmund.  

HOWALDT, Jürgen, KALETKA, Christoph, 

SCHRÖDER, Antonius, REHFELD, Dieter et 

TERSTRIEP, Judith, 2016. Mapping the World of 

Social Innovation. Key Results of a Comparative 



Mémoire de master 1 InTex GTDD – Marion Prévitali 

 

 49 

Analysis of 1.005 Social Innovation Initiatives at a 

Glance. 2016. p. 35.  

JOLIVEAU, Thierry, 2011. Le géoweb, un nouveau 

défi pour les bases de données géographiques, The 

Geoweb, a new challenge for the geographical 

databases. L’Espace géographique. 12 juillet 2011. 

Vol. Tome 40, n° 2, p. 154‑163. 

DOI 10.3917/eg.402.0154.  

JOLIVEAU, Thierry, NOUCHER, Matthieu et 

ROCHE, Stéphane, 2013. La cartographie 2.0, vers 

une approche critique d’un nouveau régime 

cartographique, Web mapping 2.0, toward a critical 

approach of new form of mapping. L’Information 

géographique. 2013. Vol. 77, n° 4, p. 29‑46. 

DOI 10.3917/lig.774.0029.  

KORZYBSKI, Alfred, 2013. Une carte n’est pas le 

territoire: Prolégomènes aux systèmes non-

aristotéliciens et à la sémantique générale. 

ISBN 978-2-84162-137-8.  

LASCOUMES, Pierre, 2007. Gouverner par les 

cartes. In : Genèses. 19 octobre 2007. n° 68, p. 2‑3. 

DOI 10.3917/gen.068.0002.  

LÉGIFRANCE, 1978. Loi n° 78-17 du 6 janvier 

1978 relative à l’informatique, aux fichiers et aux 

libertés. 6 janvier 1978  

LEGIFRANCE, 2014. LOI n° 2014-856 du 31 juillet 

2014 relative à l’économie sociale et solidaire. 31 

juillet 2014  

LÉVY, Jacques et LUSSAULT, Michel, 2012. 

Dictionnaire de géographie et de l’espace des 

sociétés. La Documentation Française.  

MERICSKAY, Boris, 2016. La cartographie à 

l’heure du Géoweb: Retour sur les nouveaux modes 

de représentation spatiale des données numériques. 

Comité français de cartographie. 2016. Vol. La 

sémiologie dans tous les sens, n° Temps, Art & 

Cartographie 229-230, p. 37‑50.  

MERICSKAY, Boris, DEZANNEAU, C. et 

MEHINTO, L., s.d. Visualiser l’open data en 

Bretagne. Université Rennes 2. 

NOUCHER, Matthieu et ROCHE, Stéphane, 2011. 

Du consensus differencie au WikiSIG: Vers une 

approche argumentee et collaborative de la 

production des donnees geographiques. 25th 

International Cartographic Conference. Paris, 

France. juillet 2011. p. 4. halshs-00646598.  

ORICHETA, 2017. Gephi tutoriel. Enseigner 

l’histoire par les données. 14 mai 2017.  

PELKA, Bastian et TERSTRIEP, Judith, 2016. 

Mapping Social Innovation Maps: The State of 

Research Practice across Europe. European public 

& social innovation review. 1 janvier 2016. Vol. 1, 

p. 3‑16.  

RÉGION NOUVELLE-AQUITAINE, 2018. Appel 

à manifestation d’intérêt « Soutien à 

l’expérimentation de projets socialement 

innovants ». Guide des aides. 9 février 2018.  

RICHEZ-BATTESTI, Nadine, 2008. Innovations 

sociales et dynamiques territoriales. Une approche 

par la proximité: (L’expérience des banques 

coopératives). Marché et organisations. 2008. 

Vol. 7, n° 2, p. 36. DOI 10.3917/maorg.007.0036.  

RICHEZ-BATTESTI, Nadine, PETRELLA, 

Francesca et VALLADE, Delphine, 2012. 

L’innovation sociale, une notion aux usages 

pluriels : Quels enjeux et défis pour l’analyse ? 

Innovations. 2012. Vol. 38, n° 2, p. 15. 

DOI 10.3917/inno.038.0015.  

RICHEZ-BATTESTI, Nadine et VALLADE, 

Delphine, 2012. Éditorial. Innovation sociale, 

normalisation et régulation. Innovations. 1 juin 

2012. n° 38, p. 5‑13. DOI 10.3917/inno.038.0005.  

ROLLIN, Joanie et VINCENT, Valérie, 2007. 

Acteurs et processus d’innovation sociale au 

Québec. Québec : Réseau québécois en innovation 

sociale. ISBN 978-2-7628-2766-8. HN107 .R65 

2007 

ROUSSET, Alain, 2017. L’Innovation Sociale en 

Nouvelle-Aquitaine : Edito. nouvelle-aquitaine.fr. 

2017.  

SANTAMARIA VARAS, Mar et MARTINEZ 

DIEZ, Pablo, 2014. Geographies of innovation. Map 

of innovative initiatives in Barcelona.  Barcelona : 

3000.000Km/s. 

SI-DRIVE, 2018. Map : Atlas of social innovation. 

[Map data Google].  

TARDIF, Carole, 2005. Complémentarité, 

convergence et transversalité: la conceptualisation 

de l’innovation sociale au CRISES. Montréal : 

CRISES. Cahiers du CRISES, no ET0513. 

ISBN 978-2-89605-201-1. MLCM 2007/44612 (H) 



Mémoire de master 1 InTex GTDD – Marion Prévitali 

 

 50 

YSEBAERT, R., LAMBERT, N., GRASLAND, C., 

LE RUBRUS, B., VILLANOVA-OLIVER, M., 

GENSEL, J. et PLUMEJEAUD, C., 2012. 

Hyperatlas, un outil scientifique au service du débat 

politique - application à la politique de cohésion de 

l’Union Européenne. janvier 2012. p. 32.  

ZANIN, Christine, s.d. Cartographies. Hypergeo.eu  

 

Table des illustrations 

Figure 1: ©StandfortSocialInnovationReview ........................................................................................ 0 

Figure 2 : "Ceci n'est pas une pipe." (René Magritte, 1927) .................................................................... 6 

Figure 3 : Proportions d’initiatives sélectionnées pour le prototypage de l'ADRIIS en fonction des 

partenaires de la Chaire CRISALIDH (source : extrait de la présentation lors d'un Copil, mai 2018) ... 8 

Figure 4 : Pourcentages d'initiatives dans le premier échantillon de l'ADRIIS (©MarionPrevitali, 2018)

.................................................................................................................................................................. 9 

Figure 5 : Périmètres d'actions relatifs au premier échantillon du projet ADRIIS (©MarionPrévitali, 

QGis, 2018) .............................................................................................................................................. 9 

Figure 6 : Comparatif des critères de l'innovation sociale entre le Conseil Régional Nouvelle-Aquitaine 

et le CRISES (©MarionPrévitali, mars 2018) ....................................................................................... 11 

Figure 7: Graphe de représentativité des catégories de porteurs des initiatives suivant l'organisme 

accréditeur (©MarionPrevitali, 2018) .................................................................................................... 13 

Figure 8 : matrice d'implication des acteurs du projet ADRIIS (©MarionPrevitali, maj juillet 2018) . 16 

Figure 9 : tableau de la base de données ADRIIS en mars 2018 (MarionPrevitali) .............................. 18 

Figure 10 : Graphique des catégories des structures porteuses ayant répondues au questionnaire 

(MarionPrévitali, mai 2018)................................................................................................................... 19 

Figure 11 : Synthèse des taux de réponses au questionnaire (extrait d'un PowerPoint pour le copil, mai 

2018) ...................................................................................................................................................... 20 

Figure 12 : tableau de synthèse de la base de données ADRIIS en juillet 2018 (MarionPrevitali) ....... 20 

Figure 13 : synthèse des particularités principales de l'échantillon restreint (extrait d'un PowerPoint de 

présentation de l'ADRIIS au copil, mai 2018) ....................................................................................... 21 

Figure 14 : arborescence synthétique de la Base de données de l'ADRIIS (©MarionPrévitali, MindMup, 

juillet 2018) ............................................................................................................................................ 26 

Figure 15 : fiche indicateur : public cible (MarionPrévitali, juillet 2018) ............................................. 27 

Figure 16 : fiche indicateur : stade d'avancement (MarionPrévitali, aout 2018) ................................... 28 

Figure 17 : fiche indicateur : catégorie (MarionPrévitali, aout 2018) ................................................... 29 

Figure 18 : Carte illustrant "l'annuaire des lauréats de l'innovation sociale en Nouvelle-Aquitaine" 

(Région Nouvelle-Aquitaine, 2017)....................................................................................................... 30 

Figure 19 : Fiche indicateur : contribution (MarionPrévitali, aout 2018) .............................................. 31 

Figure 20 : Schéma synthétique de la production cartographique de l'ADRIIS (MarionPrévitali,juillet 

2018) ...................................................................................................................................................... 33 

Figure 21 : Fiche d'identité de l'initiative COV-ON (©MarionPrevitali, QGis, juin 2018) .................. 36 

Figure 22 : Cartes d'ensemble de l'échantillon large (©MarionPrevitali, Tableau desktop, juillet 2018)

................................................................................................................................................................ 38 

file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786374
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786375
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786376
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786376
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786377
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786377
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786378
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786378
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786379
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786379
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786380
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786380
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786381
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786382
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786383
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786383
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786384
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786384
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786385
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786386
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786386
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786387
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786387
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786388
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786389
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786390
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786391
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786391
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786392
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786393
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786393
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786394
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786395
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786395


Mémoire de master 1 InTex GTDD – Marion Prévitali 

 

 51 

Figure 23 : Cartes d'ensemble de l'échantillon restreint (©MarionPrévitali, Tableau desktop, juillet 

2018) ...................................................................................................................................................... 39 

Figure 24 : Cartes de l'emprise et des partenaires par initiative (©MarionPrévitali, tableau desktop, 

juillet 2018) ............................................................................................................................................ 40 

Figure 25 : carte des tendances des initiatives sur échantillon restreint (©MarionPrévitali, Tableau 

desktop, juillet 2018) ............................................................................................................................. 41 

Figure 26: carte de réseaux des partenaires des initiatives (©MarionPrevitali, Gephi, juin 2018) ....... 43 

Figure 28 : Capture écran d'une carte test des flux géoréférencés entre initiatives et partenaires 

(©MarionPrévitali, Gephi, mai 2018) .................................................................................................... 44 

Figure 27 : Visuel test des initiatives en fonction de leur stade d'avancement en 2018 (©MarionPrévitali, 

Gephi, mai 2018) ................................................................................................................................... 44 

Figure 29 : Carte de réseaux interactive entre les initiatives et leurs partenaires (©MarionPrévitali, 

Onodo, juillet 2018) ............................................................................................................................... 45 

Figure 30 : Graphe dynamique des initiatives en fonction de leur avancement dans le temps 

(©MarionPrevitali, Plotly, juillet 2018) ................................................................................................. 46

 

 

Table des annexes 

Annexe 1 : Cartographies de l’innovation sociale ...........................................................................................52 

Annexe 2 : L’innovation sociale au regard de l’Appel à Manifestation d’Intérêt du Conseil Régional 

Nouvelle-Aquitaine .............................................................................................................................................59 

Annexe 3 : Calendrier prévu du stage ..............................................................................................................65 

Annexe 5 : Note d’avancement mise-à-jours en avril 2018 .............................................................................66 

Annexe 5 : Rétroplanning de la mission de stage .............................................................................................73 

Annexe 6 : Notes sur la protection des données ...............................................................................................73 

Annexe 7 : Questionnaire à destination des initiatives validée par l’AMI du CR N-A (captures écran du 

fichier excel) ........................................................................................................................................................80 

Annexe 8 : Compte-rendu de la séance de créativité du 15 mai .....................................................................82 

Annexe 9 : Benchmark d’inspirations pour l’ADRIIS ....................................................................................86 

Annexe 10 : Compte-rendu de la séance de créativité du 3 juillet .................................................................89 

Annexe 11 : Architecture sous forme arborescente de la base de données....................................................92 

  

file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786396
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786396
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786397
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786397
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786398
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786398
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786399
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786400
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786400
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786401
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786401
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786402
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786402
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786403
file:///C:/Users/Admin/Downloads/Mémoire%20ADRIIS%20-%20Marion%20Prévitali.docx%23_Toc523786403


Mémoire de master 1 InTex GTDD – Marion Prévitali 

 

 52 

Annexe 1 : Cartographies de l’innovation sociale  
(©MARIONPREVITALI, MARS 2018) 

 

Ma mission principale de stage est l'élaboration du prototype d'Atlas Dynamique Régional des 

Initiatives d'Innovation Sociale (ADRIIS). L'innovation sociale est un concept complexe, mouvant et 

transdisciplinaire. La cartographie est un outil d'analyse mais également de visualisation qui permet de 

quantifier et de qualifier l'impact du phénomène sur un territoire. L’approche méthodologique choisie 

reflètera la définition du concept d’innovation sociale de ce territoire et entrainera la mise en avant des 

acteurs et de leurs projets dans un objectif de démultiplication des initiatives sur le territoire. La notion 

de "dynamique" dans mon objet de mission rapporte à un usage du web permettant une interaction avec 

l'utilisateur. En ce sens, plusieurs perspectives pertinentes ont été réalisés à ce sujet et trois sont 

particulièrement intéressantes. La première est une recherche présentant un ensemble 

d’expérimentations autour de cartes résultantes de recherches européennes sur l’innovation sociale. La 

seconde est la réalisation d’un Atlas mondial de l’innovation sociale basé sur 1005 initiatives 

répertoriées et analysées par un collectif de chercheurs européen depuis 2014. La dernière source est 

une approche conceptuelle et cartographique sur la géographie de l'innovation en fonction du tissu 

urbain de Barcelone réalisée par un cabinet d’architectes designers. Ces trois expérimentations 

sensiblement différentes traitant pourtant d'un même sujet, permettront une réflexion sur la pertinence 

des méthodes cartographiques possible dans le traitement du concept de l'innovation sociale.  

  

1. DES APPROCHES CARTOGRAPHIQUES INNOVANTES COMME 

TRADUCTION DU CONCEPT D’INNOVATION SOCIALE 

L’étude « Mapping social innovation maps : The State of Research Pratices across Europe » 

(Pelka, Terstriep, 2015) constate le développement des projets de recherches autour du concept 

d’innovation sociale et de l’utilisation croissante des politiques et du discours public de celui-ci. 

Cependant, l’innovation sociale est un concept encore théoriquement infondé est donc impropre à une 

recherché empirique [traduction libre] (2015, cité dans Pelka, Terstriep, 2015, chap.1). Ainsi, afin 

d’étudier la démarche actuelle de la recherche autour de l'innovation sociale et l’utilisation du terme, 

Bastian Pelka and Judith Terstriep, analysent la méthodologie utilisée par plusieurs projets financés par 

l'UE sur l'innovation sociale. En raison des différentes appréhensions du concept, de nombreux projets 

de recherche tentent de décrire des initiatives d'innovation sociale afin de comprendre et de construire 

un modèle théorique complet. En Europe, ces descriptions prennent souvent la forme de cartes localisant 

l'innovation sociale mais tentent également d'incorporer des facteurs plus qualitatifs afin de mesurer 

leur impact [traduction libre] (Pelka, Terstriep, 2015, chap.1). L’originalité de cette source tient dans le 
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fait que différentes visualisations et dimensions d’observations sont décrites, soutenant ainsi la 

complexité du concept d’innovation sociale. 

Les auteurs s’attardent sur les limites de la cartographie lors de l’étape de la récolte des données puis 

de la représentation de celles-ci. Leur conclusion appui sur le manque de co-construction de ces 

démarches cartographiques car les cartes étudiées semblent rarement orientées vers les acteurs de terrain 

de l’innovation sociale. Pourtant, d’après les auteurs, une approche qui vise à intégrer les utilisateurs 

contribuerait à une meilleure compréhension du comportement de ces groupes, de leurs demandes et de 

leurs problèmes, mais également de leurs points de vues, du rôle du contexte et des conditions de vie 

(ex : système de protection sociale) et alors de l’organisation de ces acteurs lors de leurs propositions 

de solutions innovatrices [traduction libre] (Pelka, Terstriep, 2015, chap. 4.1). La prise en compte de 

l’ensemble de ces indicateurs permettrait de développer des outils cartographiques plus pertinent et par 

voie de conséquence de projets d’innovations sociales adaptés. 

Les solutions cartographiques proposées dans l’article semblent souvent négliger, du point de vu des 

auteurs, la dimension de l’impact de l’innovation sociale sur le territoire. Combiner des données 

qualitatives et quantitatives dans un effort de compréhension de l’écosystème de l’innovation sociale 

est le point clef d’une approche cartographique pertinente sur ce sujet. Les auteurs concluent alors sur 

l’intérêt selon eux d’une base de données unique et accessible des études de cas des initiatives 

d’innovations sociales pour un meilleur usage de ces données et des cartes en résultant [traduction libre] 

(Pelka, Terstriep, 2015, chap. 4.3). 

2. LA CARTOGRAPHIE EUCLIDIENNE COMME OUTIL D’ANALYSE DE 

L’INNOVATION SOCIALE 

Cette carte est l'objet d'une recherche internationale « Social Innovation – Driving Force of 

Social Change » (Howald et al., 2018) d'un collectif universitaire européen qui s'est donné, depuis 2014 

pour objectif de définir le concept d'innovation sociale via le recensement puis l'analyse de 1005 

initiatives à travers le monde. 

Figure 31 : capture écran de l'"Atlas of social innovation" (SI-DRIVE, 2018) 
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Cette étude s’est données pour objectifs de : 

 Intégrer des théories et méthodes de recherches pour une compréhension de l’innovation sociale 

afin d’aboutir à un paradigme complet 

 Entreprendre une cartographie globale de l’innovation sociale afin de s’adresser à différentes 

contextes sociaux, économiques, culturels, historiques et religieux dans huit régions mondiales 

importantes 

 Garantir la pertinence pour les décideurs politiques et les praticiens de l’analyse des études de 

cas dans sept champs politiques afin de comparer le territoire européen et mondial en prévoyance 

de futurs débats politiques. [traduction libre] (Howaldt et al., 2016, p.30) 

La carte est revendiquée comme un outil destiné à mener à des recommandations politiques à partir de 

conclusions théoriques et empiriques sur l’analyse de ces initiatives d’innovations sociale utilisée. Cette 

conclusion arrive en contradiction avec la première étude de ce « benchmarking » qui met en garde 

contre la généralisation d’une définition du concept d’innovation sociale au vu de l’absence d’une 

approche théorique non reconsidérée. 

Le terme « Atlas » est ici utilisé pour une interface qui permet plusieurs choix de « couches » et 

aboutissant donc à de multiples visualisations de cartes possibles (SI-DRIVE, 2018). Lorsque l’on se 

penche sur cette interface, plusieurs points interpellent : 

 Les initiatives sont visualisables du point de vu d'une localisation unique, celle de la structure 

porteuse. Cette démarche réduit une initiative à une localisation qui ne permet pas de 

compréhension territoriale complexe par la prise en compte de l’impact de l’action, des 

bénéficiaires, ni des partenaires.  

 Il n'est pas fait mention sur la manière dont les initiatives ont été choisies afin de figurer dans 

cet Atlas, mais celles-ci ont été désignées par les partenaires du collectif et les responsables ont 

répondu à un questionnaire afin de compléter la base de données (Howald et al., 2016, 

chap.3.2.2). 

 Les initiatives sont catégorisées par secteurs partenaires (public, économique, société civile, 

recherche et autre) 

 Une "timeline" est applicable à la carte et amène une dimension temporelle permettant de 

visualiser efficacement l'importance du développement de l'innovation sociale.  

 

Ce projet de recherche est très intéressant dans le cadre de ma mission de stage. Recouvrant une analyse 

poussée sur des initiatives multiples et variées avec un territoire global, et plusieurs rapports d’une 

centaine de pages chacun rédigé en anglais, l’analyse de cette source méritera d’être approfondie tout 

au long de mon stage. 

3. CARTOGRAPHIE ET DESIGN 

L’écosystème de l’innovation à Barcelone est représenté par une carte des localisations des 

initiatives des start-up (Santamaria Varas, Martinez Diez, 2014). L’interface représente des 

innovations en comparaison de la géographie urbaine. Cette vision très graphique soulève la réflexion 

du design-utilisateur qui est souvent non pris en compte dans une réalisation cartographique. La faible 
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prise en compte du design dans les approches cartographiques impacte la communication et le potentiel 

de diffusion auprès du grand public et des acteurs concernés. Cette carte-ci dont les auteurs sont 

architectes et designers permet de contextualiser une innovation dans son cadre territorial en prenant en 

compte de multiples facteurs comme le contexte sociodémographique ou encore les types d’initiatives. 

Ce parti-pris impacte la rigueur scientifique de la réalisation cartographique avec des données qui 

semblent généralisées ou parfois-même incohérentes. 

 

L’ensemble de ces exemples cartographiques enrichi la réflexion autour de ma mission de stage autour 

du concept de l’innovation sociale qui est complexe. L’approche cartographique devra prendre en 

compte une rigueur scientifique, des cartes euclidiennes classiques comme d’autres plus innovantes 

dans une analyse co-construite avec les acteurs du territoire. 
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Annexe 2 : L’innovation sociale au regard de l’Appel à 
Manifestation d’Intérêt du Conseil Régional Nouvelle-Aquitaine 
(MARIONPREVITALI, MARS 2018) 

INTRODUCTION 

 

Stagiaire au sein de la Chaire CRISALIDH (Centre de Ressource pour l’Innovation Sociale par l’Action 

Locale et ses Initiatives pour le Développement Humain), je suis amenée à étudier les projets 

« lauréats de l’Innovation Sociale » des Appels à Manifestation d’Intérêt (A.M.I.) du Conseil Régional 

Nouvelle-Aquitaine. L’objectif de cet A.M.I. est clairement défini comme l’on peut ainsi lire sur leur 

site : « cet appel à manifestation d’intérêt permet de soutenir l’expérimentation de vos projets 

socialement innovants » (Région Nouvelle-Aquitaine, 2018). La problématique qui se pose alors est la 

suivante : 

Le cahier des charges des A.M.I. de l’innovation sociale en Nouvelle-Aquitaine est-il un révélateur 

pertinent de projets socialement innovant ? 

Afin d’apporter un éclairage sur ce questionnement, le premier temps sera consacré à l’explicitation de 

ce qu’est l’innovation sociale suivant le point de vu des Sciences humaines ainsi que de l’Economie 

sociale et solidaire puis dans une seconde partie, il s’agira de présenter ce qu’est l’A.M.I. de la Nouvelle-

Aquitaine ainsi que sa définition de l’innovation sociale. Nous nous étendrons dans un troisième temps 

sur un comparatif ces deux précédentes parties afin d’analyser le parti-pris de cet Appel à manifestation 

d’intérêt de l’innovation sociale en Nouvelle-Aquitaine. 

 

1. QU’EST-CE QUE L’INNOVATION SOCIALE ? 

Le Centre de recherche sur les innovations sociales (CRISES) créé en 1989 est une institution dans le 

domaine des Sciences Humaines. 

Pour ce centre de recherche spécialisé, l’innovation sociale se défini comme telle : «  Nouveaux 

arrangements sociaux, organisationnels ou institutionnels ou encore nouveaux produits ou services 

ayant une finalité sociale explicite résultant, de manière volontaire ou non, d’une action initiée par un 

individu ou un groupe d’individus pour répondre à une aspiration, subvenir à un besoin, apporter une 

solution à un problème ou profiter d’une opportunité d’action afin de modifier des relations sociales, 

de transformer un cadre d’action ou de proposer de nouvelles orientations culturelles. En trouvant 

preneur, les innovations sociales ainsi amorcées peuvent conduire à des transformations sociales » 

(Petitclerc, CRISES, 2003). 
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Cette définition du CRISES renvoie aux origines même de l’innovation sociale post innovation 

technologique au tournant des années 70 par les mouvements contestataires, un empowerment 

grandissant (Besançon, 2013). Cette approche met en avant un processus collectif ascendant (= bottom-

up), caractérisé par une innovation sociale dite institutionnelle (Besançon, Guyon, 2013). 

L’innovation sociale reste un objet multidisciplinaire (Harrisson, Vézina, 2006) dont la vision 

européenne s’axe principalement sous la forme de l’entreprenariat social (Besançon, Guyon, 2013). 

Ainsi, l'article 15 de la Loi ESS du 31 juillet 2014 définit l'innovation sociale pour la première fois d’un 

point de vue législatif. L’objectif est alors de faciliter son financement en l’identifiant. 

"Est considéré comme relevant de l’innovation sociale le projet consistant à offrir des produits ou des 

services présentant l’une des caractéristiques suivantes : 

■ 1° Soit répondre à des besoins sociaux non ou mal satisfaits ; 

■ 2° Soit répondre à des besoins sociaux par une forme innovante d’entreprise, par un processus 

innovant de production de biens ou de services ou encore par un mode innovant d’organisation du 

travail. Les procédures de consultation et d’élaboration des projets socialement innovants auxquelles 

sont associés les bénéficiaires concernés par ce type de projet ainsi que les modalités de financement 

de tels projets relèvent également de l’innovation sociale."(Conseil supérieur de l’économie sociale et 

solidaire, 2017). 

Ces différentes définitions entraînent une confusion dans les débats d’aujourd’hui (Prades, 2015) et 

rendent pertinent le questionnement autour des politiques publiques menées sous la bannière de 

l’innovation sociale.  

 

2. ZOOM SUR L’APPEL A MANIFESTATION D’INTERET DE LA NOUVELLE-

AQUITAINE 

Un A.M.I. est une procédure mise en place par un financeur afin d’attribuer une subvention à un candidat 

répondant favorablement aux critères définis dans un cadre précis. Le Conseil régional de la Nouvelle-

Aquitaine lance un A.M.I. de l’innovation sociale chaque année et ce depuis 2014. A ce jour, ce sont 

quelques 90 expérimentations et 5 projets qui ont été promus « lauréats » (Conseil régional Nouvelle-

Aquitaine, 2017). 

L’objectif assumé de cet outil est d’« Encourager l’émergence, l’expérimentation et la structuration de 

démarches socialement innovantes. Favoriser la création d’activités nouvelles, la R&D sociale et les 

partenariats entre laboratoires de sciences humaines et sociales et acteurs de l’économie sociale et 

solidaire » (Région Nouvelle-Aquitaine, 2018). L’aide intervient dans l’accompagnement de l’action 
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innovante et des travaux de recherches associés à celle-ci avec un plafond de 40 000€. L’acceptabilité 

des projets sera analyser sur la base de critères d’appréciation génériques tels que : 

- La dynamique collective 
- Le processus et l’ancrage territorial 
- Les résultats attendus 
- Les impacts 

Le dossier de candidature précise le responsable de cette aide au sein du conseil régional et il s’agit 

du département de l’économie Sociale et solidaire et de l’innovation sociale. Cela rends bien compte 

de la lecture économique de l’innovation sociale pour le conseil régional qui s’appuie donc sur sa 

compétence régionale de développement économique. Il est également à noter sur l’innovation 

sociale est définie à part entière au sein du conseil régional, de plus celui-ci a désigné une élue 

déléguée à l’innovation sociale ; Christine MOEBS, renforçant l’image d’une volonté d’ancrer 

l’innovation sociale comme un enjeu prioritaire du territoire. 

Ainsi, la région Nouvelle-Aquitaine a établi sa propre définition de l’innovation sociale : « L’innovation 

sociale est une intervention visant à répondre à une aspiration, subvenir à un besoin nouveau ou mal 

satisfait, apporter une solution ou profiter d’une opportunité d’action afin de modifier des relations 

entre des personnes ou des organisations, de transformer un cadre d’action territorial ou de proposer 

de nouvelles orientations culturelles. »(Conseil régional Nouvelle-Aquitaine, 2017). 

Constant une fois de plus, l’appropriation de l’innovation sociale sous une définition semblant 

différente des existantes, j’ai tenté d’établir un tableau comparatif des critères de celles-ci au regard 

de la définition donnée par le CRISES grâce aux travaux de ses chercheurs (Cloutier, CRISES, 2003) et 

de la caractérisation d’un projet d’innovation sociale au regard de la loi du 31 juillet 2014 (Conseil 

supérieur de l’économie sociale et solidaire, 2017) afin de permettre une analyse (Erreur ! Source du 

renvoi introuvable.ci-dessous).  
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3. REFLEXION COMPARATIVE 

 
Caractérisation par le 

CRESS 

Cahier des charges de l’AMI 

Nouvelle-Aquitaine 

Définition par le 

CRISES 

O
B

J
E

T
 

- Produits ou services 

- Organisation du 

travail 

- Produits et services 

- Organisationnelle 

- Territoriale 

- Produits 

- Procédurale 

- Organisationnelle 

- Institutionnelle 

- Technologique 

O
B

J
E

C
T

IF
S

 

- Réponse aux besoins 

sociaux non/mal 

satisfaits 

- Vocation à un 

changement d’échelle 

- Susciter les grappes 

d’innovations -

inspirant 

- Développement 

économique 

- Réponse aux besoins sociaux 

nouveaux/mal satisfaits 

- Réponse à une aspiration 

- Nouvelles orientations culturelles 

- Modifier relations entre 

personnes/organisations 

- Solutions nouvelles/hors 

normes 

- Réponse à une aspiration 

- Modification des 

relations sociales 

- Nouvelles orientations 

culturelles 

- Mieux-être des 

individus/collectivités 

C
O

N
D

. 
in

it
ia

ti
v
e 

- Cadre du marché ou 

des politiques 

publiques 

- Limitation de la 

lucrativité 

- Sensibilité à l’impact 

environnemental 

- Adaptation au 

territoire 

- Economiquement 

pérenne 

- Impact positif sur 

d’autres besoins 

sociaux 

- Pas de projets déjà bénéficiaires 

d’une aide à l’IS 

- Bien-être supérieur ou égal au profit 

- Bénéficiaires situés en Nouvelle-

Aquitaine 

- Adaptation au territoire aquitain 

- Développement d’économies 

alternatives 

- Rupture avec l’existant 

- Importance des 

changements (étendue, 

profondeur) 

- Prévention des 

problèmes futurs 

- Amène des 

transformations sociales 

- Résolution des 

problèmes existants 

- Action volontaire ou non 

C
O

N
D

. 

p
o
rt

eu
r
 - Capacité financière 

suffisante 

- Multidisciplinarité et 

culture de 

l’innovation 

- Siège social en Nouvelle-Aquitaine 

- Pas de porteurs qui soient un centre 

de ressource de l’IS, structure 

d’accompagnement et/ou de 

capitalisation de l’IS 

 

P
R

O
C

E
S

U
S

 

- Co-construction avec 

les parties prenantes 

et les bénéficiaires 

- Gouvernance 

participative 

- Prise de risque = 

expérimentation 

- Evaluation 

prospective 

- Expertise par des 

chercheurs 

- Co-construction avec les partenaires 

et bénéficiaires 

- Diversification des acteurs 

- Co-construction avec les 

usagers 

- Diversité des acteurs 

C
IB

L
E

 

- Entreprise sociale 

- Entreprise lambda 

- Entreprise 

- Association 

- EPCI/collectivité publique 

- Organisme syndical ou professionnel 

- Collectif d’usager = personne morale 

- Individu 

- Territoire 

- Entreprise 
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 En premier lieu on peut remarquer que l’A.M.I. semble utiliser une nomenclature autant économique 

avec les « produits et services » que tourné vers les sciences humaines par la qualité 

« organisationnelle ». Elle y ajoute cependant l’idée de territoire, inhérente à son statut de région mais 

que l’on retrouve tout de même dans les conditions de l’ESS ou dans la cible de l’innovation sociale 

pour le CRISES. 

Concernant les objectifs de l’innovation sociale, l’A.M.I. semble se rapprocher d’une conception 

tournée vers les sciences humaines. Son cahier des charges tire directement ses critères des recherches 

du CRISES, reconnaissant son appartenance à l’ESS via la « réponse aux besoins sociaux » alors que 

les sciences humaines lui préfèrent l’expression de « transformation sociale ». 

Les conditions d’éligibilités d’un projet socialement innovant pour le conseil régional s’associent de 

manière plus représentative aux critères de l’ESS via le développement d’économies alternatives. Elles 

apposent cependant en plus, certaines restrictions comme l’appartenance au territoire aquitain ou ne 

tiennent pas compte des projets déjà revendiqués comme étant de l’innovation sociale. Cohérent avec 

son objectif de soutient par le financement des expérimentations, cette clause restreint la possibilité de 

mettre en valeur l’ensemble des initiatives de l’innovation sociale. Il est intéressant de soulever que le 

CRISES tient à préciser qu’une innovation sociale peut être non volontaire, appuyant ainsi son 

appartenance à un processus bottom-up. Le CRESS quant à lui, dû à son caractère économique appui 

ses condition sur la soutenabilité et le développement économique mais souligne également l’exigence 

environnementale de ces innovations. 

Dans son processus définissant l’innovation sociale, l’A.M.I. est en accord avec les autres définitions 

sur la nécessité de coopération par la co-construction. Les expressions pour désigner les 

partenaires/parties prenantes/acteurs ou bénéficiaires/usagers démontrent l’épistémologie derrière ces 

différents points de vus mais l’objectif derrière reste similaire. 

Le dernier critère évaluant ces représentations de l’innovation sociale appui les divergences et 

ressemblance de ces trois acteurs. L’A.M.I. pose une approche exhaustive des cibles de cette aide tandis 

que le CRESS applique une vision radicalement entrepreneuriale alors que le CRISES s’inscrit dans un 

cadre plus large, correspondant à des thématiques de recherches en sciences humaines.  

La grille de lecture du Conseil régional Nouvelle-Aquitaine permet de discerner une approche de 

l’innovation sociale par la « modernisation des politiques publiques », alors caractérisée par la logique 

de marché, la nouveauté ainsi que la réponse aux besoins sociaux non satisfaits (Besançon et al., 2013). 

 

CONCLUSION 

Pour l’acteur public qu’est le Conseil régional, l'innovation sociale est un processus avec une finalité 

comportementale, objet dans sa volonté d'agir sur le bien-être de la population. Le processus de 
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l'innovation sociale semble alors s’être inversé depuis ses origines de contestations sociales vers la 

résultante d’une stratégie top-down des institutions dans un objectif de réappropriation des idées 

socialement émergeantes pour un changement d’échelle des expérimentations de l’innovation sociale. 

Bien que fortement lié aux spécificités du territoire aquitain à travers des conditions restrictives, le 

cahier des charges de cette politique publique reste cohérent aux critères institutionnalisés par le  CRESS 

et le CRISES sur ce qu’est ou non l’innovation sociale. Pour autant l’utilisation de critères résultants 

d’une démarche de sciences humaines aussi bien que de l’économie sociale et solidaire conditionnent 

alors le caractère innovant de cette démarche. 

Aujourd’hui une sorte d'injonction à l'innovation apparait via les politiques publiques. L'innovation 

sociale particulièrement, semble devenir "à la mode" et l'on peut alors constater l’émergence ces 

dernières années en France comme en Europe des projets comme l’A.M.I. de la Nouvelle-Aquitaine (Le 

Labo de l’économie sociale et solidaire, 2014). 
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Annexe 3 : Calendrier prévu du stage 
(LUCPABOEUF, MARS 2018) 
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Annexe 5 : Note d’avancement mise-à-jours en avril 2018 
(LUCPABOEUF ET MARIONPREVITALI, AVRIL 2018) 

 

 

Note d’avancement du projet de réalisation d’un 

Atlas dynamique régional de l’innovation sociale 

(Mise-à-jour au 3 avril 2018) 

 

Origine du projet : 

La création de Crisalidh s’est réalisée dans un contexte de foisonnement d’initiatives 

locales qui, en cherchant à renouveler les pratiques de toutes sortes, constituent des 

ferments d’innovation sociale dans tous les domaines. 

Or ces ferments d’innovation sociale ne sont pas réservés aux seules aires urbaines où 

se concentrent les cinq fonctions métropolitaines22 identifiées par l’INSEE. En marge 

de ces centres souvent présentés comme les seuls territoires de l’innovation, des 

territoires ruraux et des villes petites ou moyennes témoignent de capacités 

d’initiatives qui, grâce notamment aux échanges d’informations, d’expériences et 

d’expertises que facilitent les réseaux numériques et l’essor de la mobilité, font preuve 

d’une grande créativité pour réinventer les pratiques sociales. 

Cependant, en l’absence de démarches intentionnelles visant à les rendre plus visibles, 

ces initiatives demeurent souvent méconnues. Ce manque de visibilité est 

problématique aussi bien pour les acteurs en charge de l’action publique sur ces 

territoires que pour tous ceux qui, historiquement, y ont ancré et déployé leurs 

activités. Elle l’est aussi pour les acteurs académiques dont les dispositifs de 

formation et de recherche risquent de passer à côté des opportunités qu’offrent ces 

territoires (en termes d’analyse des mobilisations d’acteurs, réseaux, processus de 

changement, « transitions » … et donc aussi en termes d’opportunités d’insertion 

professionnelle pour les étudiants). 

Le projet d’atlas dynamique régional de l’innovation sociale vise donc à compenser 

ce défaut de visibilité. Nous pouvons en outre faire l’hypothèse que ce gain de 

visibilité favorisera une mise en synergie des initiatives susceptible de générer des 

effets d’échelle et ainsi des transformations sociales plus profondes. 

                                                 
22 Il s’agit des fonctions de conception-recherche, prestations intellectuelles, commerce inter-

entreprises, gestion et culture-loisirs. 

Objet : Atlas dynamique régional 

de l’innovation sociale 

 

Réf : ADRIS-2018-01-18/22 

 

Projet suivi par : Luc PABŒUF 

Elaboration cartographique : 

Marion PREVITALI 

 

 

 

Crisalidh est : 

 

un Centre d’innovation sociétale 

soutenu par l’IdEx Bordeaux 

 

 

& une Chaire de la    

  

avec le soutien de : 
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Il devrait également contribuer à rapprocher la communauté académique de ces territoires, générant 

ainsi de nouvelles inspirations pour développer des projets de recherche et des contenus de formation 

qui intègrent davantage les enjeux, besoins et expertises d’usage attachés à ces territoires. 

Contexte : 

La réalisation de cet atlas bénéficie du contexte très favorable que constitue la mobilisation en faveur de 

l’innovation sociale des institutions partenaires de la chaire. Cette mobilisation se traduit notamment 

par : 

• L’existence, depuis 2013, d’ETICoop, École Territoriale pour l’Innovation et la Coopération (qui 

réunit les caisses du Crédit Agricole d’Aquitaine et de Pyrénées Gascogne, en partenariat avec 

INSUP et le Groupe Mondragon) 

• La mobilisation de deux des ex-Régions constitutives de la Nouvelle-Aquitaine en faveur de 

l’innovation sociale à travers notamment le lancement de l’AMI 23  IS 24  (en 2014 pour l’ex-

Aquitaine et 2015 pour l’ex-Poitou-Charentes) 

• La mobilisation du Département de la Gironde en faveur de l’ESS et de l’innovation sociale 

qu’il considère comme deux leviers de transformation des politiques publiques (lancement en 

2016 d’un 1er AI25 ESS26 & IS). 

 

Objet du projet : 

Il s’agit à ce stade de produire un prototype d’atlas dynamique de l’innovation sociale. C’est un prototype 

au sens où sa réalisation doit permettre de : 

- Vérifier la faisabilité, à partir des données disponibles, d’un tel atlas en tenant compte de 

l’environnement technique, administratif, politique, juridique… 

- Vérifier son utilité du point de vue des besoins de différentes catégories d’acteurs : 

o Institutions partenaires du projet 

o Porteurs de projets d’IS 

o Autres acteurs… 

 

Mode opératoire : 

Données mobilisées : 

La discussion a fait apparaître qu’entre l’AMI IS de la Région, l’activité d’accompagnement de projets par 

Eticoop et l’AI ESS & IS du Département, un corpus conséquent de données était disponible, issu d’un 

nombre de projets qui se situe entre environ 130 et environ 250. 

En effet, à ce jour, l’AMI de la Région a retenu autour de 130 projets, Eticoop a accompagné autour d’une 

centaine de projets et le Département en a retenu 10 dans le cadre de son AI. Bien sûr, d’autres projets 

pourraient être ajoutés à ceux-ci, identifiés dans le cadre d’autres politiques menées par les deux 

collectivités territoriales, Département et Région. 

                                                 
23 Appel à manifestation d’intérêt. 
24 Innovation sociale. 
25 Appel à initiatives. 
26 Économie sociale et solidaire. 
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Mais compte tenu du fait que ce corpus est déjà conséquent, il n’apparaît pas nécessaire à ce stade de 

l’enrichir d’autres sources. 

À partir de ce constat, la première étape du projet est donc la suivante : obtenir l’accord formel des 

trois dépositaires de ces données (Région, Département et Eticoop) pour les utiliser à des fins de 

réalisation du prototype. 

Précision : l’usage de ces données sera exclusivement consacré à la réalisation du prototype qui ne 

donnera lieu à aucune présentation publique. Seuls les chercheurs de Crisalidh, la stagiaire et les 

représentants des trois institutions partenaires du projet (Région Département et Crédit agricole) qui 

participent à la co-construction de ce prototype pourront accéder à son contenu. 

Il appartient donc à chaque institution d’indiquer si le cadre réglementaire dans lequel s’inscrit 

l’acquisition des données fournies par les porteurs de projets autorise leur utilisation pour la réalisation 

d’un tel prototype. Dans le cas contraire, il conviendra d’obtenir l’accord formel de chaque propriétaire 

de ces données pour leur usage dans le cadre de cette recherche-action. 

Mise-à-jour : L’accord des 3 dépositaires n’a pas été obtenu afin d’utiliser les données qu’ils disposent. 

Il s’agira donc de partir des listes publiques des projets lauréats sur les 3 dispositifs recensés (les AMI IS 

de la Région entre 2014 et 2017, l’AI du département et les projets des promotions « Incubation des projets 

innovants » d’Eticoop). 

 

Pilotage : 

La deuxième étape pourrait consister en la constitution d’un comité de partenaires du projet qui 

permettrait d’enrichir son actuel comité de pilotage (constitué de l’équipe de Crisalidh et des 

représentants des trois partenaires financeurs de la Chaire) de la participation d’acteurs institutionnels que 

l’on peut supposer intéressés par la démarche et qui pourraient être susceptibles d’en soutenir le 

déploiement au-delà de la phase de prototypage. 

La proposition formulée pour la composition de ce comité des partenaires est la suivante : 

- Comité de pilotage du projet (Jacques Le Priol pour la Région, Cécile Hébrard pour le 

Département, Erika Solans pour le CA Aquitaine/Eticoop ; Laurent Couderchet, Yannick Lung, 

Luc Pabœuf et Marion Prévitali pour Crisalidh) 

+ 

- CRESS Nouvelle Aquitaine (Mélanie Thuillier, co-directrice) 

- ADI Nouvelle-Aquitaine (Véronique Branger, chargée de mission ESS) 

- Service « DATAR » de la Région (Eric Jaubert ?) 

- Le Mouvement Associatif de Nouvelle-Aquitaine (son Président Patrick Leresteux ?) 

- Caisse des dépôts (Antoine Andrieux, chargé de développement territorial) 

- BPI France ? 

 

Échantillon : 

Le caractère prototypique de cet atlas tient également au fait que le corpus de données mobilisables ne 

constitue en rien un corpus exhaustif de l’ensemble des initiatives qui pourraient être qualifiées 
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d’innovations sociales. Le caractère polysémique de l’expression « innovation sociale » rend d’ailleurs 

illusoire toute idée de recensement exhaustif de telles initiatives. 

C’est pourquoi il convient de toujours garder à l’esprit le biais inhérent à l’exploitation de ces données, 

collectées dans le cadre de dispositifs : 

- Qui sont portés par des institutions qui n’ont ni le même statut ni la même fonction, et n’ont 

donc pas forcément la même approche ni la même définition de l’innovation sociale, 

- Qui relèvent de périmètres géographiques différents, 

- Dont l’addition produit un effet de surreprésentation de certains territoires (particulièrement le 

département de la Gironde). 

Ce corpus étant un « échantillon » « prélevé » dans des conditions qui ne permettent pas (à la différence 

d’une démarche qui aurait été construite de façon « scientifique ») de maîtriser ces artefacts, l’atlas qui en 

découlera ne constituera qu’une vue partielle et partiale des dynamiques d’innovation sociale. 

Il n’en constituera pas moins une illustration intéressante des possibilités de visualisation des territoires 

d’implantation, d’intervention ou d’influence des acteurs, ainsi que des réseaux qu’ils constituent. Il s’agira 

ensuite de vérifier l’utilité de ce type de représentation pour les partenaires institutionnels, voire 

éventuellement pour les porteurs de projets eux-mêmes s’il s’avérait possible de réaliser ce test selon des 

modalités garantissant le respect des règlementations ou dispositions contractuelles applicables à 

l’utilisation des données. 

Sur la base de ce corpus, la troisième étape du projet comportera au moins deux tâches. 

- Comparer les grilles de lecture qui ont conduit chacune des trois institutions (Région, 

Département, Eticoop) à soutenir ou accompagner les projets constitutifs de cet échantillon. 

Cette étape permettra d’identifier les divergences/convergences dans les approches (et donc les 

conceptions) de ce qui relève de l’innovation sociale. Dans l’hypothèse d’une divergence 

significative entre les trois grilles de lectures, il conviendrait de s’entendre sur la grille à utiliser 

et de réexaminer l’ensemble des dossiers à l’aune de celle-ci, ce qui pourrait allonger 

sensiblement la démarche. 

- Comparer les répertoires de projets apportés par chaque institution afin d’examiner si 

certains d’entre eux sont présents dans plusieurs répertoires (c’est pour cette raison que 

l’effectif de l’échantillon de départ oscillera entre l’effectif du répertoire fourni par la Région 

– si les projets des répertoires du Département et d’Eticoop sont tous présents dans celui-ci – 

et l’addition des trois répertoires si ceux-ci constituent des ensembles disjoints). 

Mise-à-jour : A ce stade, les projets recensés sont au nombre de … : 

- 88 initiatives pour les AMI de la Région 

- 9 pour l’AI du département de la Gironde 

- … des promotions d’Eticoop 

Les grilles d’analyses pour les AMI de la Région et de l’AI du département ont pu être comparée. Aucune 

divergence notable n’a été relevée mis-à-part le regard attentif porté par la Région sur la composante Recherche 

& Développement des projets candidats. La grille d’analyse des candidatures aux promotions « Incubation de 

projets innovants » n’étant pas disponibles publiquement, n’a pu être analysée. 
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À ce stade, il pourrait être opportun de décider de n’utiliser pour la réalisation du prototype qu’un 

sous-échantillon issu de l’ensemble des trois répertoires. L’intérêt d’un tel rééchantillonnage serait 

double : 

- Éliminer les projets dont les données sont trop lacunaires pour être intégrées à l’analyse 

multivariée qui devra être applicable à tous les éléments de l’échantillon retenu 

- Réduire le volume de données à traiter, afin d’accélérer la réalisation du prototype… sans en 

compromettre la pertinence (il faudra trouver l’équilibre). 

Sur cette base, la quatrième étape consisterait en un examen rapide des données disponibles pour chaque 

projet afin d’effectuer un premier tri permettant de ne retenir que les projets les plus complets. Il s’agira 

aussi à ce stade de préciser les critères de constitution de l’échantillon final. 

Mise-à-jour : Les données relatives à ces … sont récoltées via les informations publiques mises à 

disposition sur internet (pages publiques Facebook, site web des structures, articles de journaux, etc.). 

L’élaboration d’un questionnaire à destination des responsables des initiatives afin de compléter ces 

données publiques est actuellement en cours et doit être envoyé avant le 5 avril. Les initiatives répondant 

à ce questionnaire, permettront alors d’avoir des données actuelles et complètes et constitueront alors 

l’échantillon utilisés dans le prototypage de l’Atlas. 

Élaboration du prototype : 

Sur la base de ce premier examen des projets et des données qu’ils contiennent, la cinquième étape serait 

consacrée au choix des variables que l’atlas devra illustrer, choix pour lequel le point de vue des 

membres du comité de partenaires constituerait un enrichissement certain, notamment dans la 

perspective de la nécessité de maintenir à jour les données dans une phase post-prototype qui pose la 

question de la veille et de l’animation nécessaires à leur collecte. 

Aperçu des variables « indispensables » : 

- Nom du projet (= Qui ?) 

- Siège (= Où ?) 

- Contenu ou domaine d’activité (= Quoi ?) 

- Statut du porteur (par exemple : collectif informel, association, coopérative, mutuelle, réseau, 

fédération, EURL, SARL, SA, collectivité territoriale, EPCI27, PETR28, GAL29...) 

- Parties prenantes mentionnées par le porteur (= Avec qui ? Pour qui ? où ? ...) 

- Aire d’action du projet 

- Coopérations mentionnées (= Avec qui ? Sur quoi ? ...) 

- … 

Se posera, notamment pour les trois derniers items (ainsi que pour d’autres à imaginer…) la question de la 

possibilité d’en suivre l’évolution (en termes de périmètre géographique et de réseau, entre par exemple 

l’année n0 d’émergence du projet et les années n1, n2, n3 etc.). 

Mise-à-jour : Les variables retenues se répartissent comme suit : 

                                                 
27 Établissement public de coopération intercommunale. 
28 Les Pôles d’équilibre territorial et rural (PETR) sont des syndicats mixtes fermés constitués par au moins deux 

EPCI. Leur fonction est de porter un projet de territoire, à l’instar des anciens « pays » dont ils ont pris la relève avec 

l’adoption de la loi MAPTAM de 2014. 
29 Un Groupe d’action locale (GAL) est constitué des acteurs mobilisés dans le cadre d’un projet de développement 

local porté au titre du programme européen LEADER. 
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- Critères généraux du porteur 

o Nom de la structure 

o Statuts juridiques de la structure porteuse 

o Localisation de la structure 

- Critères généraux de l’initiative 

o Nom de l’initiative 

o Dispositif (concept et objectifs) 

o Domaines (champs d’actions) répartis en 14 catégories 

o Date de démarrage 

o Accréditeur (Région, Département ou Eticoop) 

o Date d’accréditation  

o Stade d’avancement réparti en 6 catégories 

- Parties prenantes 

o Nom des partenaires 

o Types de contributions répartis en 6 catégories plus une « autre » 

o Localisation sauf lorsque cela ne semble pas pertinent (banque,etc.) 

o Type de public bénéficiaire/utilisateur 

o Territoire assimilé au public bénéficiaire/utilisateur 

o Nom de l’organisme bénéficiaire/utilisateur 

o Localisation de l’organisme bénéficiaire/utilisateur 

Ces variables pourront être soumises à des modifications afin de correspondre au plus près des projets auxquelles 

elles font références. 

L’étape suivante consistera à intégrer dans un outil de traitement pertinent les données de chaque 

projet correspondant à ces variables afin de constituer la base de données qui alimentera les cartographies 

qui seront réalisées par la stagiaire accueillie par Crisalidh dans le cadre de ce projet (Marion Prévitali). 

Mise-à-jour : Afin de rendre compte de la complexité des variables définies et des projets inhérents tout 

en respectant le caractère dynamique de l’Atlas, les informations seront traitées dans des fichiers Excel 

puis seront traduites dans divers formats suivant le logiciel de visualisation cartographique choisis 

Ensuite, une nouvelle étape consistera à spécifier les caractéristiques de l’atlas : types de cartographies 

(échelles, ergonomie…), modalités de mise à jour, éventuelle intégrabilité du support à d’autres dispositifs 

(technique, du type serveur distant pour une utilisation online ; d’information, du type Girondoscopie ou 

tout autre dispositif comportant une fonction SIG). 

 

Mise-à-jour : Cette réflexion autour du design-utilisateur sera mené avec l’aide de DesignMédiaLab 

autour d’une journée de créativité le 14 mai. 

La dernière étape du prototypage consistera en la production des cartes (vraisemblablement à partir 

du logiciel QGIS), en y associant les représentants des partenaires qui pourront constituer le groupe test 

pour recueillir une première expérience utilisateur. 

Tout ce processus d’élaboration du prototype sera nécessairement itératif, de manière à adapter les choix 

initiaux (de variables, de représentations, d’ergonomie…) au gré des difficultés et opportunités que pourra 

faire apparaître leur mise en œuvre. À cette fin, le comité des partenaires pourra constituer une ressource 

précieuse s’il est associé aux étapes clés de la réalisation du prototype, d’une part en jouant le rôle de 
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groupe test pour enrichir la conception de ses retours d’expérience en qualité de « bêta-testeur », et d’autre 

part en apportant un regard distancié utile à la validation des différentes options qui pourront émerger au 

fil du projet. 

Mise-à-jour : A ce jour, au vu des différents tests effectués et par des discussions notamment avec le 

laboratoire Via Inno, les outils utilisés seraient multiples avec une cartographie euclidienne par QGis et 

une complémentarité entre Gephi/Tulip et un design par D3js. 

Et après ? 

Au terme de cette phase de prototypage, il s’agirait d’examiner l’intérêt et les possibilités (techniques, 

administratives, juridiques…) de passer de la conception du prototype au développement d’un dispositif 

permettant l’appropriation de l’outil par chacune des institutions du comité de pilotage, voire par les 

institutions membres du comité des partenaires et au-delà, dans la perspective d’en faire un outil pérenne 

au service du développement de l’innovation sociale. 

La question de la faisabilité d’un recensement plus exhaustif des initiatives sera alors posée, de même que 

celle de l’actualisation des données… 

 

  Crisalidh - MSHA 

Domaine universitaire 

10, esplanade des Antilles 

33607 Pessac cedex 

http://crisalidh.u-bordeaux.fr 
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Annexe 5 : Rétroplanning de la mission de stage 
(MARIONPREVITALI, AOUT 2018) 
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Annexe 6 : Notes sur la protection des données 
(MARIONPREVITALI, AVRIL 2018) 

 
À PROPOS 

PROTECTION DES DONNEES 

 Lois Informatique et libertés  

 
Figure 32 : CNIL (cnil.fr, [sans date]) 

Qu’est-ce qu’une donnée personnelle pour la loi Informatique et Libertés ? 

« Constitue une donnée à caractère personnel toute information relative à une personne physique 

identifiée ou qui peut être identifiée, directement ou indirectement, par référence à un numéro 

d’identification ou à un ou plusieurs éléments qui lui sont propres.  

Pour déterminer si une personne est identifiable, il convient de considérer l’ensemble des moyens en 

vue de permettre son identification dont dispose ou auxquels peut avoir accès le responsable du 

traitement ou toute autre personne. » (Article 2 de (Loi n°78-17 du 6 janvier 1978 relative à 

l'informatique, aux fichiers et aux libertés)) 

➢ Certaines IIS comportent des adresses de sièges sociaux semblant correspondre à des adresses 

personnelles (initiatives encore expérimentales type « Paupiette »). Ne pas faire figurer ces 

adresses ? comment les reconnaitre ? 

La loi « Informatique et Libertés » ne s’applique pas aux personnes morales 

Comment reconnaître un traitement de données ? 

Constitue un traitement de données à caractère personnel toute opération ou tout ensemble 

d’opérations portant sur de telles données, quel que soit le procédé utilisé, et notamment la collecte, 

l’enregistrement, l’organisation, la conservation, l’adaptation ou la modification, l’extraction, la 
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consultation, l’utilisation, la communication par transmission, diffusion ou toute autre forme de mise à 

disposition, le rapprochement ou l’interconnexion, ainsi que le verrouillage, l’effacement ou la 

destruction. (Article 2) 

➢ Un traitement de données est mis en œuvre pour le projet ADRIIS 

Exclusivement personnelles ? 

« La présente loi s’applique aux traitements automatisés de données à caractère personnel, ainsi qu’aux 

traitements non automatisés de données à caractère personnel contenues ou appelées à figurer dans 

des fichiers, à l’exception des traitements mis en œuvre pour l’exercice d’activités exclusivement 

personnelles » (article 2 loi Info et Lib) 

➢ La loi ne s’applique donc pas aux copies temporaires dans le cadre de la récolte de données pour 

l’ADRIIS 

Qui est le responsable du traitement de la donnée ? 

« Le responsable d’un traitement de données à caractère personnel est la personne, l’autorité publique, 

le service ou l’organisme qui détermine ses finalités et ses moyens » (article 3 de la loi) 

➢ Dans le cadre de l’ADRIIS c’est Crisalidh le responsable est L. Paboeuf. 

 RGPD – Règlement Général pour la protection des données  

Ce règlement remplace la directive sur la protection des données personnelles adoptée en 1995 (article 

94(1) (Règlement (UE) 2016/679)). 

Qu’est-ce qu’une donnée personnelle pour la RGPD ? 

« Toute information se rapportant à une personne physique identifiée ou identifiable ». 

Par personne physique identifiable, il faut comprendre « une personne physique qui peut être identifiée, 

directement ou indirectement, notamment par référence à un identifiant, tel qu’un nom, un numéro 

d’identification, des données de localisation, un identifiant en ligne, ou à un ou plusieurs éléments 

spécifiques propres à son identité physique, physiologique, génétique, psychique, économique, 

culturelle ou sociale ».  

>> Même définition que pour la loi relative à l’Informatique et Libertés 

Les règles et obligations du GDPR s’appliquent au traitement – automatisé ou non – des données à 

caractère personnels (rattachées à des personnes physiques ou des données relatives aux représentants 

des personnes morales) 

>> Pour bien comprendre : la collecte de données sur des représentants d’une entreprise (à partir de 

cartes de visite par exemple) entre dans le champ d’application du GDPR. En revanche, la collecte 
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d’informations sur l’entreprise (dénomination sociale, objet social, numéro de TVA, SIRET, etc.) en est 

exclue.  

➢ Pour ADRIIS il nous faudra donc appliquer cette loi si l’on souhaite faire apparaitre le contact 

des responsables de l’initiative 

Le traitement des données 

Le « traitement des données », au sens du GDPR, fait référence à la collecte, à l’accès, au stockage, à 

la manipulation, à la destruction et à la consultation à distance des données. Concrètement, une 

entreprise qui délègue à un prestataire la collecte et le stockage des données fait néanmoins du traitement 

de données dans la mesure où elle les consulte (Coubray, Feuillet, 2017). 
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Annexe 7 : Questionnaire à destination des initiatives validée par 
l’AMI du CR N-A (captures écran du fichier excel)  

(MARIONPREVITALI, AVRIL 2018) 

 

PAGE 1 : PRESENTATION 

PAGE 2 : GENERALITES 
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PAGE 3 : PARTIES PRENANTES 

 

PAGE 4 : AUTORISATION 
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Annexe 8 : Compte-rendu de la séance de créativité du 15 mai 
(MORGANERICHARD ET MARIONPREVITALI, MAI 2018) 

 

Synthèse de la séance de créativité – Projet ADRIIS – 15 mai 2018 

 

LISTE DES PARTICIPANTS 

BRANGER Véronique – Chargée de mission ESS, ADI Nouvelle-Aquitaine 

COUDERCHET Laurent – Professeur de Géographie, Université Bordeaux Montaigne 

GUSTAVE Amélia – Chargée de Développement Régional, Caisse des Dépôts 

HEBRARD Cécile – Directrice de projet ESS, Conseil Départemental de la Gironde 

LE PRIOL Jacques – Direction ESS, Conseil Régional de la Nouvelle-Aquitaine 

MOEBS Christine – Conseillère déléguée à l’Innovation sociale, Conseil Régional Nouvelle-Aquitaine 

MOHORADE Leslie – Chargée de mission Veille et prospective, CESER Nouvelle-Aquitaine 

PABOEUF Luc – Chef de projet, Crisalidh 

POUPINET Rémi – Designer et animateur de communauté, CACG 

RICHARD Morgane – Assistante de gestion de projet, Crisalidh 

THUILLIER Mélanie – Coordinatrice régionale, CRESS Nouvelle-Aquitaine 

TOUMIAT Farouk – Développeur WebGIS, CACG 

ZUNIGA Rodolphe – Chef de projet Observation et prospective, Conseil Départemental de la Gironde 

 

Idées et suggestions relevées 
Cette séance de créativité avait pour objet la récolte des attentes d’une partie des futurs utilisateurs de cet atlas, 

ainsi que l’imagination de sa forme idéale, sans contrainte de données ni de configuration. 

 

1. DEMARCHE PARTICIPATIVE DANS LA CREATION ET L’ACTUALISATION 

DE L’ATLAS 

L’implication de divers acteurs dans l’élaboration de l’atlas exprime une volonté commune de travail 

d’élaboration, d’autant plus que l’ensemble des participants à cette séance de créativité envisage d’utiliser l’atlas 

comme outil de travail. Ses différentes fonctions seront évoquées dans la partie « Utilisations ». 

 

• Il a été exprimé à plusieurs reprises le souhait d’impliquer les porteurs d’initiatives d’innovation sociale, en 

tant que futurs utilisateurs, le plus tôt possible dans le processus d’élaboration de l’atlas. Les retours du 

premier questionnaire initient une collaboration naissante et le taux de répondants est encourageant (39% au 

3 mai 2018) pour la suite :  

o Vérification et récolte de données complémentaires 

o Expression des besoins, données et utilisations souhaitées 

o Actualisation des données de chaque initiative : en amont et après la mise en ligne 

o Communication autour de l’atlas 

Cette démarche participative nécessite dès à présent un travail de communication et d’implication de ces acteurs 

pour aboutir à une utilisation régulière de l’atlas et à une actualisation/auto-alimentation de leurs propres données.  

 
2. UTILISATIONS SOUHAITEES DE L’ATLAS 

Les réflexions portées sur l’atlas ont abouti à deux grandes catégories de fonctions détaillées ci-dessous.  

 
● L’atlas comme outil de communication, d’information et de mise en réseau :  

 ○ A destination des institutions : Connaissance du contexte et de l’environnement d’une initiative grâce à 

l’ensemble des informations disponibles, visualisation des « tendances ». 
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 ○ A destination des porteurs de projets effectifs ou potentiels : Facilitation de mise en réseau entre porteurs 

de projet, mais aussi avec les institutions et la recherche ; identification des soutiens et partenaires potentiels. 

 

● L’atlas comme observatoire, outil d’analyse et de recherche : « En savoir plus pour accompagner mieux » 

○ Support d’aide à la décision et outil de prospective 

○ Mise en évidence de liens difficiles à identifier (proximités autre que géographique) 

○ Exportation de données statistiques sur Excel et analyse des impacts 

○ Visualisation des effets de la temporalité grâce à une visualisation des évolutions et tendances dans le 

temps de différentes données 

 

3. ACCESSIBILITE ET RECHERCHE D’INFORMATIONS DANS L’ATLAS 
L’utilisation de l’atlas dépend fortement de l’accessibilité aux interfaces de visualisation et de recherche. Elles 

doivent être intuitives pour que le public utilisateur visé, aux profils variés, adhère à cet outil. 

 

● Deux modes de recherche ont été mentionnés : 

○ Un champ libre dans lequel les utilisateurs notent un ou plusieurs mots (#tags) 

○ Une sélection des filtres plus ou moins nombreux selon le niveau de précision désiré 

 

● La recherche par domaines d’activité des initiatives semble indispensable : Des mots-clés pourraient être 

répartis en domaines génériques, puis en sous-domaines (ex : Alimentation → Production agricole ; circuits 

courts ; recyclage des déchets ; aide alimentaire…). 

 

● La visualisation de l’écosystème d’innovation sociale d’un territoire et du réseau des initiatives en produisant 

de nouvelles représentations innovantes. 

 

● Le souhait de valoriser la recherche s’est exprimé par la proposition d’un ensemble de filtres spécifiques à ce 

domaine permettant de mettre en évidence des informations ou des liens. Le tri des acteurs de la recherche peut 

s’effectuer par le type de recherche (conseil, développement…) et/ou par discipline. Une carte offrirait la 

possibilité de partir d’une entité de recherche et d’arriver à des projets d’innovation sociale rattachés ou 

inversement, mais aussi de visualiser ces entités par secteurs d’activités et par territoires. 

 

● La possibilité d’accéder à un mode privé/utilisateur afin de visualiser des graphes de tendances par thématiques, 

territoires et projets souhaitant rester anonymes avec un slider chronologique et donc un archivage des données. 
 

4. PROPOSITIONS DE MISE EN FORME VISUELLE DE DONNEES  
La visibilité des localisations doit être claire, de même que la distinction entre les initiatives, les acteurs institutionnels et 

les autres partenaires d’initiatives. 

 

● La page d’accueil permettrait de laisser le choix de l’outil de recherche grâce à une carte, une liste de porteurs 

de projets, une barre de recherche libre ou avec filtres. 

 

● Proposer aux porteurs des initiatives de raconter leurs « propres histoires » en leur permettant d’insérer une 

vidéo, ou autre type de contenu, les dernières actualités du projet et leurs besoins (voir la plateforme Recita). 

 

● Il serait pertinent de pouvoir régler le niveau de visualisation des cartes géographiques à différentes échelles 

micro et macro (utilisation d’un curseur). 

 

● La création d’une fiche d’identité relative à chaque initiative offrirait un ensemble d’informations générales 

sur un même support. L’accès à cette fiche doit être simple et peut se faire par plusieurs chemins :  

○ En cliquant sur le point représentant l’initiative sur la carte 

○ En inscrivant le nom de l’initiative dans un moteur de recherche 

○ Via un annuaire des initiatives répertoriées 

La liste suivante propose des informations non exhaustives pouvant figurer sur la fiche d’identité : 

 ○ Nom de l’initiative 

○ Coordonnées : nom d’un référent, contact, adresse, site web… 

○ Résumé du dispositif et domaine(s) d’activité 

https://www.recita.org/initiative/#page1:local
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○ Stade d’avancement du projet 

○ Accréditation : Accréditeur, année… 

○ Réseau, antennes, zone d’action et d’impact 

○ Accompagnement et financement 

○ Partenaires/bénéficiaires et leurs évolutions dans le temps 

○ Lien avec la recherche 

○ Type d’innovation (de produit, managériale, organisationnelle…) 

 

● La mise en évidence d’initiatives « têtes de réseaux » par domaines d’activités a été évoquée. Cela suppose 

d’arrêter des critères définissant les différentes têtes de réseaux : Actions et zones d’impact, liens avec les autres 

acteurs, insertion dans des réseaux…  

 

● Identification des entités de recherche et de la « matière scientifique produite » : 

o Laboratoire de recherche 

o Coordonnées 

o Chercheur / équipe de recherche 

o Discipline 

o Temporalité (date début de collaboration, stade d’avancement instant t, …) 

o Autre type (ex : conseil privé) 

o Mêmes informations 

o Recherche en interne 

o Référence de la démarche 

o Groupe de travail/Copil/Comité scientifique… 

 

● Le référencement d’ambassadeurs/référents territoriaux de l’atlas offrirait à certaines structures la possibilité 

de s’impliquer dans la communication et la valorisation de cet outil. Cette idée se place dans le prolongement de 

celle d’implication des acteurs et de leur future prise en main de l’outil.  

 

● La datavisualisation, qui pourrait s’intégrer à l’atlas, offrirait une représentation de certaines données plus 

parlante que sur une carte, notamment au sujet des tendances. Des exemples de dataviz fixes et interactives sont 

disponibles sur le site de Girondescopie.  

 

● Création d’une page répertoriant les collectivités et structures qui proposent un soutien aux initiatives 

d’innovation sociale (nom, contact et coordonnées, site web, appel à projet en cours…). Cette page, 

principalement à destination des porteurs de projets, mais pas seulement, nécessiterait un travail de veille et 

d’actualisation régulière des informations. 

 

● L’indicateur du vivre mieux de l’OCDE se présente avec un curseur qui permet de modifier l’importance 

accordée à une sélection de critères et ainsi d’obtenir des résultats visuels variables, en fonction notamment des 

centres d’intérêt de celui qui consulte les données. Ce type d’interface offre de nombreuses possibilités d’usages 

et de visualisation de l’atlas. 

 

5. REMARQUES DIVERSES 
● Le traitement futur d’informations temporelles nécessite dès à présent de réfléchir à un archivage de l’ensemble 

des données dans le serveur sur lequel se trouvera l’atlas. L’accent a été mis sur les tendances, expression d’un 

besoin opérationnel et pertinent. Elles pourront toutefois faire l’objet d’un traitement et d’une analyse dans une 

phase aval de l’atlas. 

 

● Un questionnement sur le nom de l’atlas est à prévoir. 

 

● Afin de mettre en perspective l’ensemble de données recueillies, l’atlas devrait combiner des représentations 

géographiques du territoire et des représentations non géographiques. Ces dernières peuvent en effet révéler des 

liens de proximités et de réseaux non territorialisés (partenaires, domaines d’activités…). 

 

● Une mise en garde sur la qualité des données recueillies et sur la représentation géographique de la réalité qui 

ne doit pas être biaisée. 

http://girondescopie.fr/
http://www.oecdbetterlifeindex.org/fr/


Mémoire de master 1 InTex GTDD – Marion Prévitali 

 

 85 

 

● Une autre mise en garde sur le prototypage de l’atlas qui se base, pour le moment, uniquement sur des initiatives 

accréditées par la Région Nouvelle-Aquitaine, le Département de la Gironde et Eticoop. Il existe un risque de 

critiques dénonçant un « favoritisme » aux dépens d’initiatives non accréditées. Il semble important de 

communiquer sur la non exhaustivité des initiatives recensées ainsi que sur leur non accréditation/labellisation 

automatique. Après la phase de prototypage, la base de données pourra s’ouvrir à d’autres projets, accrédités et 

non accrédités. 

 
● La création d’un comité de validation statuant sur l’intégration des initiatives non accréditées semble légitime. 

Une démarche de réflexion sur la composition de ce comité et ses critères principalement est à prévoir. 

 

● L’atlas pourrait aussi être envisagé comme un outil favorisant l’émergence d’un réseau social entre acteurs de 

l’innovation sociale, qui pourrait naître suite à une utilisation dynamique de l’atlas (Cf. l’application actuellement 

développée par l’équipe U-lab). Celui-ci doit posséder une réelle dynamique pour devenir une plateforme active 

de la mise en lien territorial. 

 

  

http://u-lab.fr/espace-numerique-la-plateforme-u-lab/
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Annexe 9 : Benchmark d’inspirations pour l’ADRIIS  
(MARIONPREVITALI, M-A-J JUILLET 2018) 

 
BENCHMARK DE L’ADRIIS 

 

Atlas en ligne : SI-DRIVE 

 

ATLAS OF SOCIAL INNOVATION : https://www.socialinnovationatlas.net/ 

Cette carte est l'objet d'une recherche « Social Innovation – Driving Force of Social Change » (Howald 

et al., 2018) d'un collectif universitaire européen qui, depuis 2014 tend à définir le concept d'innovation 

sociale via le recensement puis l'analyse de 1005 initiatives à travers le monde. 

" Cette étude s’est donnée pour objectifs de : 

• Intégrer des théories et méthodes de recherche pour une compréhension de l’innovation sociale 

afin d’aboutir à un paradigme complet 

• Entreprendre une cartographie globale de l’innovation sociale afin de s’adresser à différents 

contextes sociaux, économiques, culturels, historiques et religieux dans huit régions mondiales 

importantes 

• Garantir la pertinence pour les décideurs politiques et les praticiens de l’analyse des études de 

cas dans sept champs politiques afin de comparer le territoire européen et mondial en 

prévoyance de futurs débats politiques" [traduction libre] (Howaldt et al., 2016, p.30) 

La carte est revendiquée comme un outil destiné à mener à des recommandations politiques à partir de 

conclusions théoriques et empiriques sur l’analyse de ces initiatives. 

 

Remarques : Le terme « Atlas » est utilisé pour une interface qui permet plusieurs choix de « couches 

» permettant de "trier" les initiatives à afficher : 

• implantation unique pour chaque initiative 

• initiatives choisies en étant désignées par les partenaires du collectif et ses responsables via un 

questionnaire permettant de compléter la base de données (Howald et al., 2016, chap.3.2.2). 

• utilisation d'un tri par secteurs (public, économique, société civile, recherche et autre) 

• vision temporelle via une timeline 

• importance des champs politiques dans la classification des initiatives 

Étude "Mapping social innovation maps" 

 

https://www.researchgate.net/publication/308032975_Mapping_Social_Innovation_Maps_The_State_

of_Research_Practice_across_Europe 

Étude sur la démarche actuelle de la recherche autour de l'innovation sociale et l’utilisation du terme. 

B. Pelka et J. Terstriep analysent la méthodologie utilisée par plusieurs projets financés par l'UE sur 

l'innovation sociale. 

 

Remarques : Leur conclusion appuie sur le manque de co-construction de ces démarches 

cartographiques car les cartes étudiées semblent rarement orientées vers les acteurs de terrain de 

l’innovation sociale. Pourtant, d’après les auteurs, une approche qui vise à intégrer les utilisateurs 

contribuerait à une meilleure compréhension du comportement de ces groupes, de leurs demandes et de 

https://www.socialinnovationatlas.net/
https://www.researchgate.net/publication/308032975_Mapping_Social_Innovation_Maps_The_State_of_Research_Practice_across_Europe
https://www.researchgate.net/publication/308032975_Mapping_Social_Innovation_Maps_The_State_of_Research_Practice_across_Europe
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leurs problèmes, mais également de leurs points de vues, du rôle du contexte et des conditions de vie 

(ex : système de protection sociale) et alors de l’organisation de ces acteurs lors de leurs propositions 

de solutions innovatrices [traduction libre] (Pelka, Terstriep, 2015, chap. 4.1). 

 

Autres cartes en ligne: 

 

CIVICS INITIAVES : http://www.viveroiniciativasciudadanas.net/civics/iniciativas/?city=Madrid 

Plateforme en ligne des initiatives sociales et citoyennes sur quelques villes Espagnoles et d'Amérique 

du sud, pour une visualisation des activités, par secteurs, thématiques,.. 

 

TRANSFORMATIVE SOCIAL INNOVATION THEORY : 

http://www.transitsocialinnovation.eu/sii 

Analyses d'initiatives d'innovation sociale avec une carte de leurs emplacements 

 

THE SOCIAL ECONOMY INITIATIVE : http://siil.gcrc.carleton.ca/index.html 

Défini comme une "collaction interactive et virtuelle de cartes", c'est une visualisation des implantations 

d'initiatives d'ESS à Montréal. 

 

GEOGRAPHIES OF INNOVATION : http://innovation.300000kms.net/#352 

Avec un design intéressant, cette carte en ligne offre une multitude de visualisations analysant la 

géographie de l'innovation au regard d'un contexte urbain. 

 

ADEME : http://ademe.innovationsociale.org/fr/projects/map/ 

Cartographie issue d'une étude sur l'IS par l'ADEME avec des cartes mentales intéressantes pour des 

choix de variables. 

 

RECITA :  https://www.recita.org/initiative/#page1:local 

Plateforme aquitaine recensant les initiatives d'économie circulaire et d'innovation. Elle propose une 

recherche par domaines d’activités, ressources et piliers de l'économie circulaire. Des "fiches d'identité" 

des projets avec un design intéressant. 

 

INNOVEZ EN NOUVELLE AQUITAINE : https://www.innovez-en-nouvelle-aquitaine.fr/ 

Plateforme aquitaine d'une cartographie des innovations avec un tri par secteurs/typologies... 

 
ANNUAIRE DES LAUREATS DE L'AMI INNOVATION SOCIALE DE LA REGION 

NOUVELLE AQUITAINE : https://issuu.com/conseilregional/docs/atlasnouvelleaquitaine2016 

Carte "annuaire" de la Région Nouvelle-Aquitaine ; un des points de départ du travail de l'ADRIIS 

 

Design inspirant 

 

UTOPIES CONCRETES : http://utopies-concretes.org/#/map 

Une plateforme au design attractif. 

 
INDICATEUR DU VIVRE MIEUX DE L'OCDE : http://www.oecdbetterlifeindex.org/fr/#/11111111111 

Plateforme contenant des slides qui permettent une visualisation intéressante. 

 

DATA VISUALISATION : http://datavizproject.com/ 

site en ligne regroupant des design de data inspirant 

 

 

http://www.viveroiniciativasciudadanas.net/civics/iniciativas/?city=Madrid
http://www.transitsocialinnovation.eu/sii
http://siil.gcrc.carleton.ca/index.html
http://innovation.300000kms.net/#352
http://ademe.innovationsociale.org/fr/projects/map/
https://www.recita.org/initiative/#page1:local
https://www.innovez-en-nouvelle-aquitaine.fr/
https://issuu.com/conseilregional/docs/atlasnouvelleaquitaine2016
http://utopies-concretes.org/#/map
http://www.oecdbetterlifeindex.org/fr/#/11111111111
http://datavizproject.com/
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Outils proposés : 

POUR DE LA CARTOGRAPHIE : 

• QGIS : cartographie euclidienne (difficilement transposable sur le web sauf export vers 

format compatible) 

• GEPHI : carte de liens et de réseaux avec outils statistiques (export .json pour utilisation de 

librairies js à posteriori) 

• TULIP : permet de combiner des outils cartographiques (manipulation délicate) 

POUR LA GESTION BASE DE DONNEES : 

• EXCEL 

• POSTGRESQL 

POUR LE WEB : 

Banque de logiciels/outils : 

• http://dataviz.tools/ : banque d'outils 

• https://datavizcatalogue.com/ : banque d'outils 

• https://keshif.me/demo/VisTools 

• http://datavizproject.com/ 

Outils de réseaux/flux : 

• https://onodo.org/ : réseaux / network 

• http://socnetv.org 

• https://vis.occrp.org/ : réseaux / network 

• http://textexture.com/index.php : graph network de textes 

Outils complets : 

• https://plot.ly/feed/#/ : diagram / graphs / map / ... 

• Tableau :  logiciel et outil en ligne permettant la data visualisation sous de multiples formes - y 

compris des cartes - 

LIBRAIRIE JAVASCRIPT 

• https://neo4j.com/ 

• https://d3js.org/ 

• https://gojs.net/latest/index.html 

• http://sigmajs.org/ 

• https://eng.uber.com/keplergl/ 

• http://deck.gl/#/examples/overview 

• https://github.com/nylen/d3-process-

map 

• http://www.redotheweb.com/CodeFlow

er/ 

• http://textexture.com/index.php?text_id

=605 

• https://github.com/d3/d3/wiki/Gallery 

• http://graphalchemist.github.io/Alchem

y/#/examples 

• https://cambridge-

intelligence.com/keylines/technology/

 

  

http://dataviz.tools/
https://datavizcatalogue.com/
https://keshif.me/demo/VisTools
http://datavizproject.com/
https://onodo.org/
http://socnetv.org/
https://vis.occrp.org/
http://textexture.com/index.php
https://plot.ly/feed/#/
https://neo4j.com/
https://d3js.org/
https://gojs.net/latest/index.html
http://sigmajs.org/
https://eng.uber.com/keplergl/
http://deck.gl/#/examples/overview
https://github.com/nylen/d3-process-map
https://github.com/nylen/d3-process-map
http://www.redotheweb.com/CodeFlower/
http://www.redotheweb.com/CodeFlower/
http://textexture.com/index.php?text_id=605
http://textexture.com/index.php?text_id=605
https://github.com/d3/d3/wiki/Gallery
http://graphalchemist.github.io/Alchemy/#/examples
http://graphalchemist.github.io/Alchemy/#/examples
https://cambridge-intelligence.com/keylines/technology/
https://cambridge-intelligence.com/keylines/technology/
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Annexe 10 : Compte-rendu de la séance de créativité du 3 juillet  
(ELISELALIQUE, JUILLET 2018) 
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Annexe 11 : Architecture sous forme arborescente de la base de 
données  

(MARIONPREVITALI, JUILLET 2018) 
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